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F O N T E D E S C L O C H E S . 
Q o n T E N A N t H U I T P t A N C H É S y D O N T V t f M D Q U S L É* 

P L A N C H E Iere. double. 

TRaits de recháiitillon & diapaíbns. 
fiz i . Premier trait ou échantillon dans la defctiption 

duquel on a employé 30 bords. 
i.Echelle de 16 bords. 
'Second trait 011 échantillon dans la defcríptíon du­

quel on a employé 31 bofds , laquelle eft extraite 
du üvre de M . Roujoux. L'échantillon eft un ca­
libre qui dans la forme de fes traits repréfente le 
profil d'une cloche, & qui étant monté fur fon 
arbre fait Toffice d'un grand compás toürnant 
pour donner aux moules la vraie figure du de-
dans & du dehors d'une clóche. Get inftrument 
repréfenté par la fig, 3. de la Planche fuivante, 
eft une planche denoyer, pommier ouautrebois 
propre á fe liííer, á laquelle on donne pour hau-
teur zi bords de la cloche dont elle doit étre le 
calibre, & f bords pour largeur. A deux bords 
de fa vive-arréte á droite ; on tire au truíquin une 
ligne fort légere d'un bout á i'autre fur laquelle 
on pique 14 á bords en commen^ant en bas, 
:dont les deux ou trois premiers font deftinés á 
ja bafe des moules qu'on appelle la meüle, en 
termes déTare , & les 12. autres font employés 
á la recherche des traits du calibre s car les clo-
ches doivent avoir dans leur hauteur 12 bords 
depuis la pince D jufqu'au point A. 

\ Traits de VéchantiLLon, 

Soit ía ligne A o piquee de 12. botds moins un 
demi-tiers , & ce demi-tiers abaiíTé de o en D pour 
achever les 11 bords & pour faire la pince de la 
cloche en D 1 foient aufli ííx petites lignes ponc-
tuées faifant équerre avec la ligne A o, íavoirj la 
premiere au n". 1 &c demi 4 la feconde au n*. 3, la 
troiííeme au n0. <¡ & demi^ une au 11°. 6 ̂  une au-
tre au n0, 11 , & la derniere au n0. 12 & un íixie-
me. La premiere, la troiííeme tk la derniere, á 
compter du point o , íerviront á faire l'échantillon, 
& les autres á voir £ Ton a bien operé j car l'en-
droit du gros cordón dit le troijierne , marqué au 
n0. 3 , doit porter deux tiers de bord dans ion 
épaiífeur; la partie qu'on appelle le Jixieme mar­
qué au n*. (J, doit porter un tiers & un quinzie-
me de bord d'épaiííeurj & l'épailleur qui eft au 
n0. 11 j doit porter un tiers de bord ; ees trois 
epaiífeurs, aprés la preuve faite, doivent fe ren-
contrer juftes avec l'opération, íi elle a été faite 
exadement, fans quoi i l faudra recommencer. 

Les chofes étant ainíí difpoíees, Ton prend au 
compás un demi-tiers de bord que l'on porte du 
n0. 1 & demi en G , & du point o en D. De cette 
íorte , le point G íe trouvera écarté de la ligne A 
o d'un demi-tiers de bord, aprés quoi, & lorf-
qu'on aura ouvert le compás de l'étendue d'un 
bord & demi, une de fes pointes pofée fur le 
point 5- &: demi , I'autre pointe donnera fur la 
perpendiculaire le point H : puis le compás étant 
reíferré á ne plus donner qu'un tiers & un quin-
zieme de bord , on portera cette étendue du point 
H en I , & pour lors H I donneront ce qu'on 
nomme la faujfure 8c la foumiture ou le renfle-
ment de la cloche. 

Le gros bord de cloche dit la frappe. 

> On ouvre le compás d'un bord &• d'un quín-
^ieme de bord: on pofe une de fes pointes fur 
le point G , & de I'autre on fait le petit are R R , 
Puis du ¿1°. 1 ¡autre petil are Q Q , & du point 

d'interíéétion F de ees deux atcá ^ ¿otnme centrê  
011 forme l'arróndiífement S, G , i : puis oh tire 
ia diagonale F !>, qui avec D , G , donnera le 
gros bord. 

Les traits ¿a vafe inferuur, 

On donne au compás une oüverture de 12 bords) 
du point H , on va marqüer un petit are á gau­
che hors de la planche de l'échantillon; du point 
F un autre petit are, qui , par fon interíédion 
avec l'arc précédent, donnera le centre de la courbe 
H F. On ouvre enfuite le compás pour une éten­
due de 7 bords & demi; & du point I , puis da 
point G on fait deux petits ares hors de l'échan-
tillon aufli á gauche, d'oú , & de leur commune 
íe¿tion comme centre, on fe donne I'autre courbe 
I G : <S¿ voilá le vaíe inférieur tracé. 

Les traits du vafe Jiiperieut* 

On ouvre le compás de 3 2 bords j l*ayant mis 
fur H & íúr L j on obtient deux ares hors de 
Téchantillon á gauche*, du point ou ils fe cou-
pent , on forme le trait H L j enííiite, & fans en 
changer l'ouverture , on poíe une branche fur K 
& fur I pour avoir pareillement deux ares & un 
centre commun d'oú l'on tire la derniere courbe 
K I , & le vaíe fupérieur eft fait. 

Diapafon géométrique pour trouver Ies diametres 
convenables á tous les intervalles. 

TA B £ E des propórtions hamtoniques pour deux 
octaves de Jiiite avec leurs feintes ou femi - tons* 

O C T A V E S I M P L E . 

Tout iiniíTon eft en proportion de k * 
La feconde majeure eft en prorportion dé 
La feconde mineuré eft en proportion de 

ou de 
La tierce majeure eft en proportion de 
La tierce mineure eft en proportion de 
La qUarte eft en proportion de . . . 
La quinte eft en proportion de . . . 
La ííxiemé majeure eft en proportion de 
La fíxiéme mineure en proportion de 
La feptieme majeure en proportion de » 
La íeptieme mineure en proportion de . 
L'o¿tave eft en proportion de . . . . 

9 
10 
16 

í 
6 
4 
3 
í 
8 

9 
2 

a 1 
á S 
á p 

a 4 \ a 
a 
a \ a 
a 
a 
a 
a 

D o V B L E O c t A V 

La neuvieme majeure eft en proportion de <> á 4 
La neuvieme mineure eft de . . . . 31 a i j 

oú de 20 á 
La dixieme majeure eft de . ; . . . y a 
La dixieme mineure eft de . . . . 12 á 
La onzieme eft en proportion de . . 8 
La douzieme eft en proportion de . . 3 
La treizieme majeure eft de . . . , 1 0 
La tréizieme mineure eft dé . * , . 16 
La quatorzieme majeure eft de » * . 1 y 
La quatorziéme mineure eft dé » . ,18 
La double octave eft de » ; . . . 4 

C'eft fur cette table que tout fondeur doit or-
donner fon trávail. Elle contient les principes 
d'oú i l doit déduíre non-íeulement les loix de l'é-
légance & du bon goút, mais céllés du vrai & du 
néceífaire. On peut meme affirmer que íans cette 
eípece de méfochore, on ne peut trouvéf ni aĉ  
cords, ñi harmonie^ ni poids, ni épaiíféurs, ni 

A 



F O N T E D E S C t O C H E Sj 

díamelres, íi ce n éft pac un pur hafard. Ainíí elle 
eftiabafe detoiit. 

Pour faire ufage de cette table i l faut tracer 12 l i -
gnes paralleles 8c perpendiculaires aux cleux lignes 
A B , G D. Ces paralleles repréfentent touces le 
diametre d'wíaigLL, 

Enfuite de quoi, pour trouver Ies diametres des 
J 1 autres cloches^ ilfaut divifer touces ces perpen­
diculaires en la maniere qui ílüt. 

Io. On diviíe la ligne A C , ou fon égale qui eft 
ñu-deííous, en 5? parties égales, dont une partie 
étant portee en proiongement fur la lignefí, tor­
mera 10 parties contre 9 , 8c en mcme tems la 
proportion de 10 á 5), qui eft cdle du7?, feconde 
mineure. 

2o. La me me ligne divifée en 8 pañíes cga-
Jes, dont Tune ctant portee au point bemol, 
donncra «> parties contre 8 , & tout a la fois la 
proportion de 5) á 8, qui eft celle de la feconde 
majen re. 

30. La parallele fuivante fe divife en y parties, 
dont Tune ctant portee au point/¿z, donnera le día­
me tre de 6 parties au lieu de ^ , 6c formera dés-
lá méme la raifon de 6 a. y, qui appartient á l a 
tierce mineure. 

40. La parallele au-deífoLis ctant pattagce en 
4 parties, & Tune de ces parties étant portee au 
point JbL dieze, donnera la raifon de f 34 , qui eíl 
celle de la tierce majeure ou Jo l dieze. 

La ligne fiivante fera divifée en 3jparties,une 
troiíieme fera portee au point J o l , ce qui donnera 4 
parties pour 3 au Jol naturel, & pour lors la pro­
portion de 4 á 3 qui eft celle de la quarte. 

6o. Pour le f a dieze 011 divife la ligne A C ou 
fon égale en cinq parties , une cinquieme partie 
porree deux fois au-delá du point G , donnera a vec 
a ligne A G le diametre du J a dieze. 

70. On divife la ligne f iivante en 1 y dont moi; 
tic fera porree en Ja, 8c Ton aura 5 moitiés pour 
2 , 011 la raifon par conféquent de 3 á z pour la 
quinte. 

8o. Pour avoir le diametre du mí naturel, on 
partage en f parties égales la ligne A G , on prend 
une cinquieme partie que Ton porte 3 fois au point 
m i , ce qui fera 8 parties au lieu de f, & en mcme 
tems la raifon de 8 á f pour la íixieme mineure. 

90. Quant au mibémol , on divife la ligne en y, 
8c fans changer l'ouverture du compás , on le 
porte deux fois jufqu au point mi bémol, pour 
avoir le diametre de cette cloche, & la proportion 

e f á 3 5 pour la íixieme majeure. 
10̂ . Pour ce qui concerne le re, on partage en 

f parties la ligne A G. La cinquieme partie que 
Ton porte enfuite 4 fois au point re, donne9 par­
ties au lieu de f , & la raifon de 5 á f pour le re , 
feptieme mineure, 

1 Io. Pour trouver le diametre de l'ut dieze 3 on 
divife en 8 la ligne A G 3 & Ton porte 7 fois une 
partie juíqu'aupoint UÍ dieze, ce qui donne 1 f par­
ties contre 8 , & la proportion de 1 f á 8 pour la 
feptieme majeure. 

1 Io. Ut grave B D U T eft double de la ligne 
de l'ut aigu A G. 

gig , y. Second diapafon ou monocorde. 
On fera peut-étre curieux de connoítre la raifon 

primitive de cette table, 8c pourquoi, par exem-
ple, on met la quinte en proportion de 3 a. z , 8c 
l'oéíave de z á 1, & pour cela i l faut faire un mono­
corde qui ne fera autre chofe qu'une regle de bois 
divifée en 360 parties égales de deux lignes cha-
cune ou environ, íongue de cinq á íix pieds. On 
montera cette regle d'une corde de boyan ou de 
laíton, de toute la longueur des 3 <»o diviíions , 
médiocrement tendue fur deux chevalets places aux 
deux extrémités de la ligne ainíí divifée ; on fera 
auffi un troiíieme chevalet qui fera pour gliíléríbus 
la corde á chaqué numero des 360 diviíions. Ufau-
dra auffi une íceonde corde deméme matiere que la 
ipiemiere , de la mcme longueur 8c épaiífeur , 

montee 
cofde 

ÉC deméme, &accordee a runííTon t* 
/ feratoujoursfrappéeávuide 8c dans toní* 

ion etenciue ,̂ tandis que 1 onfrappeiala prem-
á droite ou a gauche du chevalet ambulant. ^ 

L'inftrument ainíí difpoíe & accordé, gl'iífe , 
chevalet fous la premiere corde au 11°. 180 qn" 
eft le mi lieu ; frappez a droite & á gauche du Jh** 
valef, &comme la partie de corde de la droite £ 
la partie de la gauche font également de 180 n 
meros chacune, elles vous donnerontrune écl' 
tre enfemble un parfaic unlíTon, 8c en mémetern' 
la raifon de 1 á 1. 

Pour rendre raifon des proportions de la table 
i l faut un principe. Ge principe eft que la parité 
doit étre cutiere par rapport aux différences pro 
portionnelles qui íe trouvent entre la feconde 
corde qui fonne toujours le ton grave 8c les par­
ties de la premiere corde qui fonnent les tons a> 
gus d'une part 8c les proportions harmoniques 
déla table d'autre part. Geci dit> frappez la pre­
miere corde aux deux cores du chevalet j ees deux 
cotes 3 qui font de 180 chacun , fonneront l'ut 
aigu, 8c la feconde corde, qui eft fuppofée de 
3<>o, fonnera TWÍ grave, oófcave d'ut aigu ; &ce 
fera pour lors la proportion de z á 1 , ou autie-
ment deux cordes de 180 diviíions contre une de 
3(30. 

PoníTant enfuite le chevalet au n0. 240, íi vous 
frappez le cóté 240 8c la. feconde corde qui eft á 
vuide , vous aurez une quinre bien formée &tout 
a la fois la proportion de 3 á 2 : en voici la preu-
ve. La quinte eft au ton grave comme 240 eft á 
3do-, or i l y a entre 240 & 3<ío une différence 
proportionnelle, qui eft de 120 j mais 120 fe trou-
ve trois fois compris en $60 8c deux fois en 240, 
qui eft une difTérencC de 3 á 2, done la quinte eíl 
aufli avee le fon grave en proportion de 3 á 2. 

Ghífcz delá le chevalet au n0.270 frappez cette 
partie de corde, &enméme tems la corde du fon 
grave, vous aurez une yuane , 8ch raifon de 4 á 3; 
car la différence qui fe trouve entre 3 (Jo & 270 , 
doit íe trouver la méme entre le ton grave & fa 
quarte. Or cette difíérence eft de 90 diviíions, qui 
font quatre fois compriíes en $60 8c trois fois en 
270. La différence du ton grave á la quarte eft 
done de 4 á 3. 

La tierce majeure trouvera ía place au n0. 288, 
dont la différence proportionnelle jufqu'á 560 eft 
de 72 diviíions, cette différence fe trouve cinq 
fois en 360 8c quatre fois en 288: done la diffé­
rence proportionnelle du ton grave á la tierce ma­
jeure eft de f á 4. 

Le n0.3 so fera ía place du chevalet pour ía úercé 
mineure, 8c la différence de 3̂ 0 á 300 feraaufli 
celle de la corde entiere avec la tierce $ or cette 
différence, qui eft de 60, fe trouve comprife íix 
fois en 3 (Jo (3c f fois en 300. La proportion har-
monique de ¿ía y eft done celle de la tierce mineure. 

La feconde majeure fe trouve íous le chevalet au 
n". 320. Il y a un vuide de 40 entre 3 (Jo & 32oquí 
forme la différence proportionnelle de ces deux 
fommes ; c'eft auffi la différence qui doit íe trouver 
éntrela corde á vuide 8c cette feconde majeure. Or 
400 eft compris 9 fois en 360 & 8 fois en 320 j la 
proportion de l a feconde majeure eft par confé­
quent de 9 á 8. 

La feconde mineure fe trouve au n». 324; de 324 
jufqu'á 3(JO i l y a une différence de $6 , 8c cette 
grandeur 3 5 fe trouve 1 o fois dans la corde en­
tiere qui eft fuppoíee de $60 parties, 8c 9 fois dans 
la partie de corde ou dans la grandeur 3 24; c eit 
done la proportion de 10 a <? qui appartient a cette 

feconde mineure. 
La íixieme majeure eft au n0. xi6 ou onagliil^ 

le chevalet ; jufqu'á 3̂ 0 c'eft 144 de différence. 
Mais parce que cette grandeur 144 ne fe trouve que 
deux fois dans celle de 3̂ 0 avec le refte 72 , 8c ne 
fe trouve qu'une fois dans celle de 2I(J avec paren 
refte 72, 8c que d'aiiíeurs cette propprtion de 2 a i 



F O N T E D E S C L Ó C H E S ; 
«eut 6íre hpiopovúon que Ton cherche, en 

^ u elle eft la proportion deja trouvee de l'ocíave, 
Ce opérera avec ce reíle 71 comme fi c'étoit la 
d-fférence : en 560 combien de fois 71 ? f fois j & 

nbienen n ^ í 5 fois,& le tout fans reíle. D'oú 
on conclut que la proportion cherchée eíl de f 

3 '¿'eft au n0. i x f que doit étre le chevalet pour 
fonner la fixieme mineute, lequel numéro laiííe un 
vuide de 13 f jufqu a 3 60 ; lequel nombre 13 y n'eíl: 
qu'une fois en 11 f avec refte de 90 , & 2 fois 
avec parcil reíle en 3 60. Or la proportion de 1 á 
rt comme i l vient d'étre dí t , ne peut convenir 
«u á l'odave. H faut done opérer fur ce refte peo 
comme fí c etoit la diíférence , 8c diré : en 360 
combien de fois 90 ? quatre fois fans Eefte ; & en 
21 j combien de fois 90 ? 2 írois avec le refte 4̂  : 
mais parce qu'il ne doit y avoir aucun refte qui 
ne foit commun á ees deux fommes 360&: i z f , 
il faut palTer á une troiííeme opéraíion Se agir á 
l'ordinaire fur ce refte unique 4f : or comme ce 
refte eft contenu 8 fois jufte & íans aucun refte 
en $60, &r eft 5 fois jufte aufíi en zzy •> on con-
cluraque la raifon de 8 á ^ eft celle ia Jixieme, 
mineure. 

Parvenú á la feptleme majeure oú len0. ipzaura 
fonné ce ton, 011 opérera de la mérae maniere 
qu a la íixieme majeure j c'eft-á-dire , que comme 
entre i5)z & 3̂ 0 i l y a une diftance de corde qui 
comprend 16% parties, & que ce nombre iíí8n'eft 
Cpmpris que deux fois avec refte Z 4 en 3 ó o , & 
une fois en i^zavec un refte pareil, i l faudra opé­
rer fur ce refte Z4 & voir combien $60 Se lyz 
le contiennent de tois, c'eft 1 f fois dans run Se 
8 fois dans lautre-, & c'eft auííi la raifon cher­
chée , & pourquoi la fepúerhe majeure eft dite étre 
en proportion de 15 a 8. 

C'eft enfin de la fepdeme mineure qu'il s'agitj 
elle doit fonner au 11°. zoo Se Jaiffer un inter-
valle de corde de 1 (Jo parties. Or cette grandeur 
zoo ne comprend celle de 160 qu'une fois avec un 
lefte qui eft de 40 , & celle de 3 60 ne comprend 
auífi celle de 160 que deux fois avec pareil refte 
40 j & comme la proportion de z á 1 n'eft que 
pour l'odave, i l faut travailler fur ce refte 40 , 
qui eft une grandeur commune á celle de 360 & 
de zoo , de la méme maniere que precédem-
ment, Se voir combien de fois 40 íe trouve en 
350 & en zoo 5 c'eft 5? fois en í'un Se f fois en 
i'autre , d'oú i l réfulte que la proportion de 9 
á f eft au jufte la raifon cherchée. Tout eft dit 
pour la premiere oófave , & pour la raifon dé-
monftrative des propoitions harmoniques énon-
cees dans la table. 

C'eft par la diíférence des battemens d'air que 
Fon parvient á cette connoiílance; car, aprés tout, 
les confonnances Se diíTonnances fe font par l'addi-
tion Se fouftraetion de ees memes battemens. 

L' U N 1 s s o N. 

En eíFet, tant qu'on n'ajoutera rien Se qu'on n'ótera 
"enadeuxtons qui;, fuppofé, feront chacun huitbatte-
• ^ ^ J i l eft certain qu'en coníervant toujours la méme 
egaiIte ils iroKt toujours de pair, Se formeront entre 
mx ce qu'on appelle unijfon. 

L' O C T A V E. 

• contl:aíl'e a l'un des uniíTons Ton ajoute un íe-
^tui battement, tandis que I'autre uniíTon demeurera 

rme Se au méme ton, on aura deux battemens d'air 
ntre un . Se la proportion de z á 1 j deux battemens 
u* ut aigu Se un pour «f grave. 

L A Q U I N T I . 

d ' ^ ^ -̂r11 ̂ S11161"112 ces ^eux battemens de l'odave 
ü ll'0iiieir.e, on aura pour la quinte trois battemens 

au lieu de deux, parce que la quinte eíí: compofée dé 
deux mouvcmens á raifon de ces cinq fons, dont A'un 
bat l'air deux tois tandis que I'autre le bat trois fois» 
D'oú il arrive qu'une corde qui fera telíe'ment diviíéé 
qu'elle laiílera 3 parties d'un cote & z de I'autre don-
nera néceííairement la quinte , parce que le cote qui a 3 
parties batirá z fois i'air, pendant que celui qui n'en a 
que deux le battra 5 fois 5 le nombre des battemens 
étant réciproque de la longueur des cordes. 

L A Q U A R T E. 

Elle coníífte dans le mélange de deux líbns , dont íá 
proportion eft de 4 á 3 j párce qu'en méme tems que la 
quarte aígué bat quatre fois l'air, ía tonique ou la quang 
au grave ne le bat que trois fois > c'eft-pourquoi i l fuit 
que la plus groíle clochede la (¡uane grave ioit plus liante 
Se plus iarge d'untiers quefautre. 

L E S T I E R C E 

Áidíí qite les autres confonnances feforment pardeus 
mouvemens, dont run bat i'air f fois dans la tierce ma­
jeure aigue , Se i'autre 4 fois dans la tierce grave ¿ 6 fois 
pour la tierce mineure aigué > Se f fois pour la tierc& 
grave. 

Maintenant í i , aprés avoir ajouté tous ees diíférens 
battemens d'air pour monter de ton en ton, on vient 
á les retrancher, on defeendra comme on aura monté 
de confonnances en confonnances juíqu'au premier fon* 
On fera teñir également la méme route aux diífonnan-
ces, tant enmontant qu'en defeendant. 

L E S S E c o N D E S. 

S i , dans la fuppoíition des deux uniífons compo-
fes de huit battemens d'air chacun, on ajoute á un 
d'eux un nouveau battement, on aura ce qui fe nomme 
le ton ou la feconde majeure de 8 á 5?, & en ajoutanc 
encoré un fecond, on aura ce qu'on nomme le femi ton 
ou la. feconde mineure de 10 á 9 , mais í í , aprés cette 
addition faite, on en vient á íouftraire Se á retrancher 
une unité de 10 & de 9 , ie íemi-ton deviendra le ton. 

L A S I X I E M E M I N E U R E . 

Se fait auííi par trois battemens d'air, ieíquels ajoutés 
aux cinq battemens de la quinte, en donnent huit. Se 
en méme tems la proportion de 8 á f. 

LES D Q U B L E S O C T A V E S . 

On ne fait que doublcr le plus grand terme, c'eft-á-
dire, le plus haut chiífre des oólaves qui précedent de 
ton en ton & cela tant de fois répétécs que Ton vou-
dra. Le plus grand terme Üut grave de la premiere 
oélave eft z , qui étant doublé donne 4 pour ut grave 
de la feconde odrave. Ge qui fera certain quand on aura 
obfervé que d'odaves en odaves les battemens dimi-
nuent fucceffivement de moitié, tandis qu'au contraire 
le volume des cloches augmente du double en épaií-
feurs , hauteurs , poids Se largeurs , á meíure qu'elies 
defeendent par oélave : c'eft la raifon inveríe. 

P L A N C H E I I . 

La vignette repréfente l'attelíer d'un fondeur de clo­
ches, la foílé dans laquelle on fait les moules, placée 
fous un hangard , Se vis-á-vis le fourneau qui eft a 
découvert. 
Fig, 1. Ouvrier mouleur qui applique avec les mainsla 

terre détrempée pour fonner le modele d une 
cloche; i l prend cette terre dans un quartau qut 
eft á cóté de luí. 

2. Autre ouvrier qui pouííe le calibre ou échantiilon 
pour unir la terre Se óter le fuperflu. 

3. Noyau d'une autre cloche au defíus duquel 
. chappe eft fufpendue .par des moufíies. 

Bas de l a Planche. 
Fig, 1, Les deux pieces de ferquicompoíent le compás 

I 



F O N T E D £ S C L O C h £ S. 

'íávoir j l'arbre vertkal termmé inférieurénient par 
un pivot 8c par le haut , par un tourillon Se la 
main de forcé dans laquellc on fixe réchantillon. 

1. Ctrapaudine de fer que Ton ícelle par íes trois 
'braiic-hes dans le maffif du noyau, & au centre 
de laquelle porte le pivot de l'arbre du compás. 

5. décrite a Vanide CLOCBES. Le compás tone monte 
avec réchantillon. La magonnerie du noyau a été 
fraduree pour iaiíTer voir le piquet planté au 
milieu de la meule fur la tete duqnel repofe la 
crapaudine qui foutient l'arbre du compás. 

^ P L A N C H E I I I . 

Suite de la précédente, contenant les difFércns pro-
^res de l'opération de la conftrudion des moules qui 
íont au nombre de trois, favoir •, lenoyau, le modele 
& la chappe qui demandent chacun une conftrudion 
partí culiere. 
J % . 4. Le noyau. 

G n a du > avant que de monter le compás , 
abattre a la ferpe & au cifeau tout le bois de la 
planche de Téchantillon depuis Ta rive á droite 
jufqu au grand trait D , F , H , qui eíl pour la 
forme intérieure de la cloche 3c la couper en bi-
feau en laiííant le trait de la courbe franc. 

Le compás étant monté 3c ajufté en la maniere 
qu'on vient de diré, on paíTe l'arbre dans ion 
loquet, 3c on le pofe fur fon piquet 3c fur fon 
-centre, comme on le voit dans laj%. i . de la vi-
gnette précédente. 

On commence á travailler le noyau 8c ía meule 
tout cnfemble avec des briques partie entieres, 
partie caííées , & de la terre de magons dont on 
-enduit le dedans & le dehors. On brife les angles 
extérieurs de ees briques , afin de donner á la 
magonnerie fa jufterondeur ; les briques fe poíent 
par afíifes de hauteur égale par-tout , 3c toujours 
en recouvrement d'une affife á l'autre, en forte 
qüe Ies joints d'une afíiíe ne íe rencontrent pas 
•avec les joints de l'afliíe qu'on doit poíer enfuite. 
A chaqué brique qu'on pofe, le compás doit íe 
préfenter , añn qu'on ne laiíTe entr'clle 3c la plan­
che qu'une ligne de diftance: ainíi le compás fert 
á diriger la ma^onnerie dans fon pourtour 3c dans 
¡fa hauteur. Quand cet ouvrage eíl á peu prés aux 
d̂eux tiers de fa hauteur, on applique fur le piquet 

•de bois le triangle fíg. 2. ?de fer épais qui répofe 
par fes extrémites fur le corps de la magonnerie. 
Mais avant que de l'arréter , i l faut avec le plomb 
pointu qui a déja íervi pour le piquet, faire repon­
dré le centre qui eft marqué fur cette barre de 
fer au jufte milieu du trou du loquet ; enfuite 
remettre le compás , le faire joner 3c continuer 
le travail juíqu'á fa hauteur. Loríqu'on eft parvenú 
au collet du cerveau, on lui laiíTe une ouverture 
qu'on appelle la bouche du cerveau , 3c aífez 
grande pour pouvoir jetter le charbon dans le 
noyau, 

Cette bouche s'arrondit 3c fe polit au moyen 
cTun petit báton que l'on infere dans la main de 
l'arbre , 3c qu'on laiíTe defeendre dans le noyau. 

Io. On couvre cette magonnerie d'une conche 
de ciment fait avec du fort limón, de la fieme 
de cheval 8c de la bourre bien broyés 3c lies en-
íemble, fur un établi de planches avec la tete d'un 
hoyau. Pour bien applanir par-tout cette conche, 
on commence á mettre en jen le compás de conP 
irudion ; c'eíl-á-dire , que tandis qu'un homme 
tourne autour du noyau 3c appuye fur le com­
pás , le fondeur applique á pleines mains fon 
ciment depuis le bas juíqu'en haut , 3c toujours 
en continuant 3c en tournant jufqu'á ce que le 
noyau empIiíTe bien la planche, 3c qu'il ne lui 
refte plus aucun vuide. Aprés cette premiere fa$on 
on emplit tout-á-fait le noyau de charbon, l'on 
ymetle feu, & i'on bouche fon ouvenure i on 

ouvre les 3 -ou 4 fonpiraux qui font au 1 
la meule 3c qu'on y a coilftruics avec des ro ? ^ 
de bois gros á peu prés comme le poienet^1? 
qu on a enfuite rétirés. Ce premier feu p0u.f 
nn bon recuit, doit durer de 11 a 2.4heure 

5 o. Durant la chaufFe, le foin du fondeur di- A 
rafraichir avec de l'eau fon moule á mefure 
feche, dans les parties qui en ont befoin • qU 
fans cette précaution, comme les parties infé ^ 
res fechent plus lentement á raifon de leur éTr 
feur, i l fe trouveroit au noyau des inégalités • 
regneroient des parties inférieures aux fupérie111 
res, 3c qui apporteroient la méme erreur dansí" 
modele de la cloche qui doit fe former fur 
méme noyau. 

En conftruifant la ma^onnerie de ce prem' 
moule, i l feroitá propos , outre cela, d'y uff-
fer en dedans un cercle de briques un peu avan­
cé en forme de petit cerceau au niveau de la tra-
verfe de fer, afin de fe procurcr une efpece de 
plancher compofé de vergettes de fer & de tuiies 
pour faire refouler la trop grande aótivité du fei 
en en bas s ce qui. ne difpenfera pas néanmoins de 
fermer la bouche du cerveau k l'ordinaire avec 
le gateau de terre cuite, ayant lattention feule-
ment qu'il y ait communication de feu du bas en 
haut par une ouverture qu'on ménagera au mi­
lieu de ce plancher : cela s'emend aífez. 

Aprés cette opération on retire le compás de 
ía place , on fépare l'échantillon de fon arbre & 
on ne l'óte pas hors de ía mortaife. On coupe 
la premiere courbe 8c le premier trait du cerveau 
au vif, avec une bonne lame, fans cependant rieri 
outre-paffer i puis on le remonte fur ion arbre & 
fur fon pivot, des que le premier enduit eftfecen 
toutes fes parties. 

4°. Le fecond enduit eft d'un grain de terre plus 
doux que le premier i l le faut bien liquide. On 
en emplit l'échantillon comme ci-devant, puis Ic 
feu, 8c la méme attention qu'au premier enduit. 
On réitere jufqu'á 3 & 4 fois, ou> pour mieux 
diré, jufqu'á ce que le compás emporte tellement 
le ciment nouveau qu'il ne laiíTe plus paroítre que 
le íec. II ne faut pas appuyer bien fort íiir la 
planche, mais feuiement la commander á mains 
termes. 

f0. La derniere de toutes Ies couches du noyau 
eft compoíee de cendres & de favon ; comme 
c'eft une couche graíTe, le moule de modele qui 
doit étre conftruit fur celui-ci fe détache aifémeni 
quand i l s'agit de Tenlever. Dans cette couche le 
feu n'a point lieu. Avant de paíferau fecond moule, 
on examine íí ce premier-ci eft bien jufte en fon 
diametre j la preuve s'cn fera en portant deux 
fois le tiers de ía rondeur fur une regle oú iéront 
marqués les quinze bords , & la preuve n'y etant 
pas on détruit le moule. 

f. Modele ou la fauíTe cloche. 
Ayant démonté le compás on coupe, en laiflanC 

le trait franc, tout le bois de la planche jufqu a la 
íeconde courbe & á la feconde onde D, G, I, A, 
K , & le tout en bifeair, puis on le remonte 3c on 
le remet íur fon pivot. 

La terre dont on forme le modele , eft une 
compoíition liquide d'un fin limón tamife 8c in* 
corporé avec de la bourre 3c du crottin de che-
val ; c'eft pour la premiere couche : Touvrier 
prend á pleines mains & Tapplique fur le noyau 
pluííeurs pieces ou gáteaux qui s'uniíTent 8c íe l̂ 11 
eníemble pour peu qu'on les étende : cet ouvrage 
groffier fe perfeótionne par pluííeurs couches d ua 
ciment de mémes matieres, mais beaucoup P 
claires. Chaqué couche eft applanie par le comP » 
& on Ies laiíTe fécher au feu l'une aprés lautre 
avant que de faire jouer le calibre. On ne ̂ 3?9 
pas de couvrir toutes les couches de grand ch ĵe 
vre de toute-ía longueur pour empécher le P10 . 
de fe fendre 3c de faire de? lézardes. ^ ' ^ l e 



F O N T E D E S C L O C H E S ; 

fcíouk eft finí, 5¿ que le calibre enleve tellement 
Ja Cerniere conche qu'il n'en laiífe plus rien, & quil 
ne laiíTe appercevoir que Je íec de la conche préce-
dente > on démonte de fon arbre ce calibre ou 
planche d'échantillon j on coupe fon trait au vif 
Se dans fon jufte milieu, 

Eníuite á la hauteur du troiííeme bord marqué 
fur la planche, on fait une entaille bien propre & 
un peu profonde, 8c deux moindres en deíTus & en 
defíbus pour former cinq cordons j un peu au-def-
fous du onzieme bord , on en fait aufli pluíieurs 
qui donneront les cordons ou filecs propres á pla­
cer les inferiptions \ puis deux autres extrémement 
ininces, pour dénoter l'endroit des proportions 
delacloche, au cinquieme bord & demi & au 
douzieme bord moins un ííxieme. 

II n'eíl plus queíHon que de mettre la derniere 
main au moule. Pour cela Ton fait au réchaut une 
compoíítion de fuif, de favon & d'un peu de cire j 
on replace le compás fur fon pivot j on applique 
fur le modele une couche légere de cette compoíí­
tion que l'on ragrée avec le compás legérement 8c 
égalementappuyé-, enfin on retire le compás, puis 
on met les inferiptions, les figures 8c les armoiries 
qui font faites avec des feuilles de cireamollie dans 
leau chande. On fait prendre á ees feuilles de cire 
rempreinte des gravures convenables faites dans 
des morceaux de bois ou de cuivre qui fervent de 
mowles. 

6. La chappe ou le furtout, ou la chemife. 
Ce moule qui fe nomme ainíi, parce qu'il cou-

vre les deux autres, doit étre extrémement fort á 
cauíe qu'il doit íouífrir le travail d'un feu prefque 
continuel, qu'il doit étre enfoui dans une terre 
preíTée & foulée á la poire á forcé de bras, 8c qu'il 
doit en outre porter tout le poids 8c toute la forcé 
d'un metal tout de feu lors de la fuííon. 

L'échantillon étant démonté á l'ordinaire, on 
ouvre un compás de Tepailfeur au- moins d'un 
bord de la cloche j 8c tandis que l'on conduit une 
de fes jambes le long du trait de l'échantiilon, l'au-
tre jambe grave fur la planche tout le trait d'épaif-
feur qu'il convient de donner á la chape. Ce trait 
étant gravé, on coupe l'autre trait comme précé-
demment, au vif 8c en bifeau; on met la planche 
montee dans la traveríe en un vafe rempli d'eau , 
de peur que les coins ne íe deífechent. 

On prépare alors pour la premiere couche de 
ce moule une compoíítion de fin limón, d'abord 
paflé par le tamis , qu'on méle enfuite avec de la 
bourre bien émondée 8c du crottin de cheval j puis 
le tout étant mis dans l'eau , on enfaitunbrouet, 
qui, étant coulé au tamis íc convertit en un fin cou-
lis. On travaille á faire la couche de la fa^on que 
voici: l'ouvrier tieat d'une main un chauderon 
plein de cette matiere, i l pionge l'autre main de-
dans, pour prendre de cette compoíítion qu'il ap­
plique fur toute la fnrface du modele, mais douce-
ment̂ afin de ne pas déranger les lettres 8c les figures, 
Cette matiere s'étend d'elle-méme par-tout 8c cou-
Vre tous les reliefs, remplit les íinus & les cavités 
des figures 8c des lettres j l'opération íe continué 
jufqu'á l'épaifíeur de deux ligues. On laiíTe fécher 
(íans feu) cette couche, laquelle au bout de n ou 
U 5" heures forme une croute. 

On charge cette croute d'une deuxieme conche 
de méme matiere, mais moins claire j 8c lorfque 
cette couche a pris une certaine coníiftance, on 
remet le compás en place 8c le feu dans le noyau , 
avec cette précaution de ne lui donner d'aólivité 
qu'autant qu'il en faut pour faire fondre la cire des 
inferiptions , 8c former peu á peu dans les premie-
íes conches les creux des lettres 8c figures par l'é-
coulement de la cire fondue. 

On charge enfuite d'une terre un peu moins 
claire encoré, 8c l'on met toutes les conches de 
plusfolides en plusfolides ; on les entre-méle du 
haut en bas de gros chanvre entier en long 8c en 
tygz 9 que l'on applaoj_t á chaqué foi^ au CQippas. 

! 
L'épaiíTeur de ce moule doit defeendre plus bas que 
lameule de 4 á f pouces, 8c la ferrer de prés afin 
que le métal ne puiífe poin| s'extravaíer. 

II fau t la trancher par le bas, cette épaiíTeur, & 
la terminer en vive arréte par Je moyen d'un petic 
morceau de bois attaché á 1 extrémité de Ja planche j 
8c pour le haut, on inférera dans la main de forcé 
un morceau de planche taillé en forme de couteau 
qu'on appelle le nei, 8c qui , en tournant le com­
pás, difpofera fur le collet la forme oú doivent 
étre placees les aníes. On donnera á cette forme 
une ouverture proportionnée au volume des aníes. 

Avant de lever la chape, i l faut y marquer plu­
íieurs reperes que l'on abailfera juíques íur lameule 
en lignes droites avec des numéros en haut 8c en 
bas de ees lignes , afin de la repofer íiir ees mémes 
reperes 8c fur ees mémes numéros quand i l en fera 
queílion. 

Pour lever la chape , ©n place en quatre ou 
cinq endroits fous fon extrémité deux bouts de 
planche 8c un coin entre les deux bouts fur leíquels 
autant de perfonnes frappent á petits coups de mar-
teaux tous enfemble, afin qu'elle fe détache égaler 
ment 8c íans rien brifer du modele d'épaiíTeur. La 
voilá foulevée, i l ne faut done plus que des gens 
qui s'entendetfit bien, 8c qui au fignal du fondeur 
Téleyent en haut á forcé de bras, ou avec les cro­
chets 8c la chevre, comme on voit dans hjigure, 

la chape eft trop peíapte pour l'élever á forcé de 
bras. 

La chape étant enlevée , on en remplit les cre-
vaífes 8c autres défeótuoíités, s'il s'en trouve, avec 
un coulis d'eau 8c de cendres, que l'on fait fécher 
enfuite avec un falot de paille allumé, on bnfe le 
modele de la cloche, on le jettedehors de la foíTe, 
on nettoie bien le bord de lameule, fur laquelle 
on replace la chape, ayant íbin d'en faire conve­
nir les reperes avec ceux de la meule. 

Nota Avant que d'enlever le furtout, i l doít 
étre chargé de fes anfes j car toute la maífe doit íe 
lever á la fois. 

7. Le noyau dans lequel on a placé l'anneau qui fert a 
fuípendre le batíant. On voit cet anneau féparé 
entre les Jig. 4 & f. 

8. Modele ou moule pour les figures de cire. II eft de 
cuivre &defliné fur une échelle double; i l y aun 
rebord qui contient la cire qui prend facilement 
l'empreinte des creux : on moule les lettres de la 
méme maniere. 

5). L'empreinte de cire tirée du moule 8c dans l'état ou 
on l'applique fur le modele de Ja cloche. 

10, Le chapean qui contient le moule des anfes, du jet 
& des évents, vu par le cóté oppofé á l'entrée du 
métal. 

11. Le méme chapean vu par le cóté de l'entrée du 
métal. 

i z . Plan des aníés. a y a les volans, 5,5 Ies anfes anté-
rieures & poftérieures , c le pont. 

13. Les anfes en perípeótive pofées fiir une partie du 
cerveau de la cloche. 

Pour faire le moule des anfes repréíenté par les 
j % . 10 5c 11, l'ouvrier prend les modeles d'aníes 
qu'il íaupoudre de charbon pilé ou de craie pour 
empécher que la terre ne s'y attache, i l envelop-
pe Ja moitié du modele d'un gatean de la terre des 
moules qui eft raífermie, &,fans féparer le mo­
dele , on fait fécher le gáteau au feu % quand i l 
eft íéc , on ragrée fon bord avec le couteau , on 
íaupoudre ce bord ainfí que l'autre moitié du mo­
dele que l'on couvre d'un íecond gáteau \ on le met 
au feu aprés avoir féparé le premier, 8c quand 
i l eft cuit, OB le re t i reon Ies taille tous les deux 
fort proprement & á vives arrétes, on les appli­
que l'un contre l'autre , on les colle enfemble par 
une bonne charge de la méme compoíítion qu'on 
leur applique en dehors, & par un bon enduit de 
terre légere qu'on leur donne en dedans. On faic 
cuire le tout á volonté, aprés quoi on lave ce creux 
ou ees deux cíemi-oreux par dedans, afin d'enlever 
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lespafííes gf«#«téátel qu i l pent yavoir. finin on 
femec rotivrage á la cuiíton , & voilá ce qui con­
cerne la fa^ondescreiixquifont au nombre de íix, 
& des deini-creux au nombre dedouze: on travail-
le á tous dans le méme tems íí Ton a ÍÍJT modeles. 

Pour le pone, ou la maítrefle anfe, on fair un 
modele de terre mélée debourre & de crottin cor-
royes á la main , & on le figure tel qu i i doitétre, 
& ayaní vers fon extrémité rupérieure une ouver-
íLire pour paííer la trompe de la cloche. On donne 
á l'extrémité den basune circonfcrencedivifée en 
ííxparties égales qui feront, en partant du centre 
de cette circonterence, íix rayons égaux : c'efl: par 
1c moyen du centre & de ees rayons que les íix an-
fes s'ajuílent fur le pont par bas. Mais pour les y 
íoindre par le haut, i l faut faire un repere fur cha-
cun de fes cotes en forme de croix pour les deux 
aníes appellées les deux volans : i l en faut outre 
cela deux furchacime des faces de ce poní , favoir 
iin á droitc & un á gauche pour une face , & un 
auffi á droite & un autre á gauche pour la face op-
|>ofée , íefquels doivent fe trouver vis-á-vis d\ine 
&ceái 'autre, en conduifant ees mémes reperes 
fur la fommitc de ce méme pont. 

Pour alfembler les pieces 5 c'efi: - á - diré, les 
crcux avec le pont, Io. on conche la maítreífe aníe 
fur une planche íaapoudrée ou cendrée, on adapte 
Ies deux volans fur fes cotes & fur leurs reperes , 
puis deux autres anfes fur leurs reperes & fur ía 
face , & voilá deja quatre anfes ou autrement qua-
tre creux d'anfes pofes & appliqués \ mais i l faut » 
que Ies diftances au centre du pont foieut égales 
cntr'elles, ce qui íe tro uve au compás : ees creux 
ctant ainíi arrangés, on empiit d'un morceau de 
terre l'ouverture du pont qui formera un paílage 
pour paífer la trompe, puis on garnit de terre les 
condes des aníes & des volans avec des gáteaux 
aííez longs & larges pour remplir tout le vuide 
d'unmoiile á l'autre; eníliite on donne á tout cet 
ouvrage une bonne & fufHfante charge : c'efl: un 
gros maffif pour iors que Fon fait cuire au feu de 
charbon jufqu á ce qu'ií ait pris aífez de forcé pour 
étre manié & renverfé, bien entendu qu'en arran-
geant fes pieces & avant que de les expoferaufeu, 
on aitra eu íbin de faire au milieu de la tete du 
pont avec un báton bien arrondi un jet capable de 
rece voir le metal en fuíion , puis deux foupiraux 
mi évents auxdeux cotes du jet, mais un peuplus 
étroits & plus bas, afín que l'air forte hors du 
moule dans le tems qu'on coulera. 

II refte l'autre partie de Toperation. On ren-
veríe le maffif fur une table pour placer les deux 
autres creux d'anfes fur fon autre face , fur leurs 
reperes & á la méme diílance du centre du pont 
que les deux creux précédens , au moyen du com­
pás dont on a confervé fonvemire. On donne les 
•mémescharges de ce Coté-ci que de l'autre, & une 
autre charge de furplus fur la jondion des deux 
pieces , afin qu'elles ne fe fepatent poinr. On met 
cuire ce cóte-ci comme on a fait l'autre j la cuiífon 
en érant faite, les deux moitiés féparées , on en-
leve la fauíle anfe, qui eft le pont, pour ne plus 
reparoírre, mais íí adroitement que rien ne foit 
brifé, fur-tout le morcéau de terre qu'on a mis 
dans l'ouverture du pont, qui eft tout ce qui en 
doit refter pour faire i'emplacement de la trompe 
quaad on coulera. 

Avant de féparer ees deux moitiés, on trace avec 
le compás, fur la fommité du Jiinout, une certaine 
circonférence qui fe reporte en deífous du maífif en 
partant de fon centre j ce deífous de maffif ainíi 
arrondi devient une bafe qui remplit rouverture 
¿n haut de la chape \ non feulement on donne 
cette forme ronde á ce maffif qui doit faire le cou-
ronnement de la cloche, mais on lui donne encoré 
un certain concave pour faire l'agrcment de l'exté-
licur du cerveau de la cloche. 

Les deux moitiés étant bien cuites on Ies appa-
reille j on ks polit en dedans, &: on en emporte 

tous les grumeaux avec un pinceau de clvanv 
trempé dans de l'cau Icgérement chargée de terr^ 
puis on les met au recuit. * 

Lorfque le dedans en eft bien fec, on réunit Ies 
deux pieces cnfemble, on les charge en dehors §¿ 
par dedans on recouvre leur trait de fcparatiou 
avec un coulis de terre mis au pinceau , puis le 
recuit. 

On empiit le noynu de charbon , on monte 
le maífif des creux tfanfes fur la chape, & on rern. 
boíte dans le rond qui a été preparé pour le rece-
voir. Le féu doit étre long aíin que la ciuíTon foit 
complette : on aura foin de graill'er auparavant 
d'huile á fond toute la place que doit occuperle 
couronnement ou ce maffif, afin de pouvoir l'ó-
ter quand on voudra enlever lefurtout. 

C'efl: dans ce tems - la qu'on conftruit fur Ies 
anfes l'entonnoir oú fe termine le canal. Cefont 
trois gáteaux de terre en forme de tuile qu'on 
drefle á angles droits , qu'on aífurc bien l'un con-
tre l'autre : i l faut autant de ees entonnoirs quil 
y a de cloches. Enfuite on prolonge, avec des ba-
tons bien arrondis, les foupiraux ou évents que 
Ton tient -toujours bouchés avec des tampons, ainli 
que le jet, jufqu'au moment qü'il faudra couler: 
lorfque la cuiífon fera achevée & le feu éteint, on 
enlevera le tout le plus proprement qu'il fera pof-
íible de deíílis la chape. 

Refte l'anneau de la cloche á poíer. Voíbi com-
ment on fait : on le poíe á plomb du centte de 
la traverfe de fer qui refte dans lenoyau, fur la-
quelle a toujours roulé le compás de conftruc-
tion. Orí établit tout autour de cet anneaufur la 
traverfe un plancher de tulles ou de briqués fur 
lequel on eleve un maffif de terre feche ou de ía-
ble gras, que Ton pile á mefure que l'on Va en 
montant, &: que le vuide du ríoyau fe remplit les 
deux branches dentelées de cet anneau excéderonc 
la furface du noyau, comme on le voitJig. 7>pour 
que le corps de la maítreífe anfe les embraífe. 
L'anfe étant placée au centre du noyau, on fait 
un baffin de brique que l'on charge de charbon, 
avec lequel on fait un feu violent pour faire re-
cuire cette maífe de terre. Cette derniere cuiífon 
étant faite, on repofe la chape que l'on redefeend 
au moyen des crochets & des cordages qui la fuf: 
pendent. 

On la repofe fur fes reperes & fur Ies nüme-i 
ros correfpondans, ( ce qui la replace en diftance 
égale cte fon noyau en tout fens | ; á préfent done 
qu'elle eft en fa place, i l ne s agit plus que de 
la couvrirde fon couronnement, c'eft-á-dire, du 
moule de fes anfes , de fon jet Se de fes évents que 
l'on foude par un coulis que l'on fait recuire fur 
le champ, Aprcs quoi i l ne refte plus rien á faire 
que d'emplir la foífe de terre ferme de de gtavief 
pilé de lits en lits , avec la poire, depuis le fond 
de la foífe juíqu'au rez-de-chauífée, afin dempe-
cher les motiles de fe tourmenter lorfqu'on coulera 
la matiere. 

Les íix anfes des cloches doivent poner dans 
leurs quatre faces un bord & un tiers d'épaiífeuiv 

Le battant doit avoir dans le gros de ía poire 
un bord & demi, plus un huitieme d'épaiífemv 
qui font quatre bords & demi, plus trois huitie-
mes de circonférence, la poire étantbien arrondic. 

L'anneau du battant & celui de la cloche doi­
vent étre arrondis & bien adoucis á la lime pou* 
la coníervation du brayer. 

P L A N C H E I V . 

Ftg. i . Plan geometral du fourneau. A le fourneau. B ^ 
chapelle qui conlmunique á la chauífe. C , D F a ^ 
pour débraifer. E efealier pour y defeendre. 1> J 
portes du fourneau pour charger. V place du tarrr 
pon , & commencement du canal qui communi-
que á l'échenau. P Q R S la foífe dans laquelle íonc 
places quatre moules de cloche dont íes propor • 



F O N T E D E S 
tions Cont pom former i'acc.ord parFait U T miJo¿ 
0 On voit réchenau aux extrémités duquel on 
di'ftingue le hauc des chapeaux de rorihee des jets 
Se des events. 

Elevación anterieure du rourneau , 8c coupe de la 
** fofa par un plan vertical paílant par ie milieu de 

Ta longueur- P Q R S coupe de la foíTc. V bou-
che du fourneau. T T feuils des portes. / t les 
cheminees. 

I Elévation pofterieure du fourneau du cote de la 
chauífe. C la chauífe au deílbus de la grille de 
laquelle eft une porte D par laquelle on retire 
jes braifes. T T les íeuils des portes du fourneau. 
te lescheminées. 

P L A N C H E V . Suite de la precedente. 

flg. 4. Coupe verticale du fourneau par le milieu des 
portes & des cheminées , l'ceil étant dirige vers 
Ja bouche du fourneau. V la bouche que Ton 
ferme intérieurement avec un tampon. T T les 
portes. 11 les cheminées. On a projetté par des 
ligues ponduées la foífe poftérieure á cette coupe, 
& indiquée par les lignes ponéluées p q r s. 

5-. Coupe verticale du fourneau par un plan qui paíTe 
par les portes & les cheminées, Toeil étant di­
rige vers la chapelle ou voúte de communication 
de la chauffe au fourneau. T T les portes. B la 
chapelle. tt les cheminées. On a projetté par des 
lignes ponótuces la partie poftérieure de la chauífe 
& la porte d par laquelle 011 débraife. 

^. Plan du deífus de la chauffe. G ouverture par la­
quelle on jette le bois. A pelle de fer fervant á fer-
mer cette ouverture apiés que le bois y a été in-
troduit. 

Coupe longitudinale du fourneau par un plan ver­
tical paíTant par la chauffe &• la bouche. Q S par­
tie de la follé de n bords de la plus groílé 
cloche en profondeur. V la bouche du fourneau 
par laquelle fort le metal en fuíion. T une des 
portes, t le haut de la cheminée. B la chapelle. 
C la chauffe. G la grille fur laquelle tombe le 
isois. D place oú tombent les braiíés. E eícalier 
jpour y defeendre. 

Le fourneau eft, par ce qui paroit, une eípece 
de four á réverbere. On rappelle reverbere ,T¡>2XCQ. 
6ue la flamme qui fe jone dans fa voüte , rever­
bere & refoule fon aótivité fur le métaí. Sa voüte 
doit étre furbaillée pour mieux reiouler vers le 
bas. II eft conftruit fur une bale de cinq ou 
briques de hauteur , píus ou moins , 'íuivant ia 
qtiantité du métál. Ces briques íe poíent en liai-
fon , c'eft-á-dire , un lit de briques en largeur, 
puis un autre en longueur , 6c íucceífivement 
ainíi jufqu'á cinq ou ííx lits, le tout bien lié & 
bien enduit en dehors & en dedans, d'une bonne 
tetre de ma^onnerie fur laquelle on tait batir le 
four que Ton doit bien crépir en dedans & ré-
revétir en dehors d'une bonne ma^onnerie. Dans 
cette bafe méme & fur fon tene-plein, on plati­
que une iíílie quarrée groí'fe comme le poing, 
fuivant la quantité dumétal qui doit y paífer pour 
couler dans les moules, & que Ton fcelle hermé-
tiquement d'un tampon de terre bien cuite. Vis­
a-vis de cette méme iífue eft une fauífe porte cein-
trée qui communique á cette partie du reverbere 
qu'on nomme la chauffe , par laquelle la flamme 

H vient fe rendre dans le four pour íe répandre avec 
toute fon aélivicé fur le metal : cette ouverture 
tient ici Jieu defoyer. Entre cetre eípece de foyer 
& le trou de fécoulement íont placées deux por­
tes, par leíquelles on peut entrer dans le four­
neau pour charger le métal, ou, lorfqu'il eft en 
íeu, écumer & braííer le métal en bain avec les 
outils dont i l fera parle ci-aprés. 

Le fond ou pavé du reverbere fe nomme baffln. 
II eft ainíi nommé , parce qu'étant un peu creux 
i l imite le fond d'un plat ou d'un baífin. Cepavc 
doit pencher un peu vers ie trou du tampon afin 
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que tout le métal puiífe fe rendre dans Ies moules. 
II doit ctre fortemenc pilé au maillec, recouverc 
de fable pilé de meme, & ragréé d'un gros coulis 
de cendres : enfuite on dreííe en dedans tout au-
tour & á la hauteur de la bafe, un bon & fort talus 
df limón appliqué au fec & pilé au maillec, ra­
gréé du brouet de cendres comme lercfte , &cc 
talus ainíí conditionne reguera de meme á Tentrée 
des portes. 

La chauífe eft une efpece de cheminée conte-
nant la moitié du reverbere en quarré auquel elle 
efteontigue. Elle a deux parties \ une grille de gros 
fer plat les fépare : celle de deííous eft pour rece-
voirles braifes & les cendres, & celíe de deífus eft 
deftinée árecevoir le bois de chauffe qu'on y jette 
par une ouverture qui eft pratiquée en haut, & 
qu'on a foin de refermer chaqué fois apres qu'on 
y a jetté le bois, afin que la flamme foit poullée 
dans ie reverbere. Toute cette partie doit étre con-
ftruite en briques. 

La chapelle eft la partie de la chauffe qui com­
munique au reverbere. Elle doit étre bátie en talud 
& d'une ma^onnerie de brique la plus folide qu'il 
eft poífible, de peur qu'elle ne fe brife quand on 
jette le bois. 

Le canal eft un conduit compofé dans fa lon­
gueur de briques bien enduites de terre & d'un 
coulis de cendres par-deífus. La pente de ce con­
duit , qui eft depuis le tampon jufqu'á l'échenau, 
doit étre médiocre, mais fuííifante pour conduire 
le métal dans les moules. 

L'échenau ou échenal eft un baílin, quarré ob-
long, i l communique au canal devant lequel i l eft 
placé j i l eft percé dans fon fond d'autant de trous 
qu'il y a de maítres jets, 6c qu'il y a de cloches 
par conféquent \ i l eft placé fur le haut des moules, 
de forte que íes trous, qui font en forme de larges 
godets, s'uniílent par ieur ouverture intérieure avec 
i'orifice de chaqué jet. Les tuyaux des évents vien-
nent fe terminer fur Taire autour des bords de l'é­
chenau. 

Pour recuire le fourneau, on le remplit de bois 
& de paille auxquels on met le feu. Lorfque tout 
eft confumé , 1 on y remet une bonne charge de 
bois j on bouche les portes, on recharge les en-
droits de la calote ou l'on apper^oit la fumée fqrtir; 
le feu étant éteint, le fondeur rentre dans le four, 
nettoie le baííin , 8c obíerve bien attentivemertt 
l i le métal ne fe peut perdre \ 6c fi tout eft en bou 
état, l'ouvrier range dans le fourneau un lit de paille 
& quelques buches par -deífus, fur lefquclles i l place 
les morceaux de métal, en menageant de petits 
entre-deuxd'unmorceau ál'autre, afin que la flam­
me qui doit les environner, puiíle les faire fondre 
avec plus de facilité. 

P L A N C H E V I . 

La vignette repréíentc une vúe du fourneau en feu 
Se l'opération de couler le métal dans les moules. 
Fig. i . Le maítre fondeitr qui , avec une grande perche 

á laquelle 011 donne le nom de perderé, debou-
che le fourneau pour laiífer couler le métal dans 
l'échenau & delá dans les moules. Il commande 
l'écoulement, en introduifant plus ou moins fa 
perrierre dans la bouche du fourneau. Les do-
ches dont les moules s'empliífent, font ceíles dé-
íignées au plan fig. 1. Planche IV par les lettres 
U T wf, l'échenau étant traveríe en cet endroic 
par une eípece de vanne de fer ou de terre que 
l'on n'óte que quand les moules des deux pre­
mieres cloches font entierement remplis. 

1. 3. Deux aides fondeurs tenant chacun une que-
nouillette dans l'ouverture des jets des deux au-
tres cloches mifol. On cnleve alors la féparation 
qui traveríe lechenau, & le métal étant arrivé 
fur les quenouillettes , on les enleve l'une aprés 
l'autre, á mefure que l'un des deux moules des 
deux dernieres cloches eftremjDÜ, 
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4. Ouvríer quí avec un rabie de bois pouíTe le metal 
Ters le trou du tampon. 

Le inoment de couler ctant arrivc, 011 ncttoie 
bien tous les canaux & ecbenaux qui n'ont ceíTé de 
irecuire ait feu de charbon durant tout le tems de 
la chauffe & la fonte du metal. Ün débouche les 
jets & les évents, on brúle au feu par i'une des 
portes le bout de la perche qui doit enfoncer le 
tampon & teñirle metal en commande dans íaíbr-
tie lorfqu'il coule j on brúle de méme le bout de 
tous les batons des rabies de bois qu'on deftine á 
braíTer & á conduire le metal, afin d'en éviter les 
crachemens. Toutes chofes étant difpofées de la 
forte,le fondeur, les piedsen pantouffles & pour-
point bas, donne un grand coup de fa perche contre 
le tampon qiul enfonce dañs le fourneau , le me­
tal fort comme un torrent de feu; 6c fans íbrtir 
cette perche du trou, i l commande Técoulement 
au gre de la capacité des canaux : á Tinftant i l s'é-
leve par les évents une flamme femblable á celle 
de l'eaLi-de-vie, laquelle ne s'éteint que quand les 
moules font pleins Se que les el oches ont réuffi. 

1. 

3-

4-

¿. 
7. 

Bas de la Planche, 

. i , Perriere du maitre-fondeur pour déboucher le 
fourneau. 

Rabie de fer emmanché de bois pour écrémer le 
metal. 

Rabie de bois emmanché de méme d'une perche 
fer van t á un des ouvriers á poufler le metal vers 
Tonverture du tampon lors de la coulée. 

Cuiller d'eflai pour puifer un échantillon du metal 
& par ce moyen juger de fa cuiííbn. 

Tenailles ou happes pour enlever la féparation de 
l'échenau. 

Poche. 
Chariot a roulcau pour charger le métal 6c les 
íaumons d'étain par la porte du fourneau. 

Quenouillette fervant á boucher les évents. 

P L A N C H E V I I . 

Cette Planche & la fuivante contiennent les cléva-
tions 8c coupes du beffroi dans lequel on fufpend les 
cío ches. 
F ig . 1. Les cinq clés auxquelles les brides font fuf-

pendues. 
a. Le mouton dégarni de toutes les ferrures. II eft 

excavé en deíTous pour recevoir les anfes de la 
cloche_, indiqués par des ligues ponéluées dans 
hjig. 6. 

'^. Les brides poftérieufes en pcrfpeélive, les anté-
rieures étant placées fur la fíg. 6. 1,2: 1,2 les 
brides de la queue des tourillons. d},d$ks bri­
des du fupport des fupports des aníes latérales. 
C 4 , ^4 brides des fupports des anfes latérales. 
X b bride de i'anfe antérieure. 

«j.. Les fupports. cy c fupports des aníes latérales. a a 
fupport de I'anfe antérieure. £ , £ ftettes des por­
tees du mouton. 

5. Les tourillons. A , A les tourillons. 00 crochets d' 
la queue. 

i . Elévation géométrale du mouton garni de tout 
fes ferrures antérieures , & coupe de la cloch* 
pour laiíler voir le battant A B & ie brayei: p J 
lequel i l eft fufpendu. Toutes cesjigures font def-
finees fur une échelle triple. 

7. Coupe longitudinale du beffroi par un plan paraj, 
lele á la ligne G H du plan du rez-de-chauíTée 
Jig. %.ll foles qui portent fur un encorbellement 
ou retraite de la ma^onnerie de la tour. K ̂  KI 
contre-fiches qui foutiennent le poin^on K L dtl 
centre, mm moifes qui relicnt les pieces du pan 
de bois, ou fernie fur G H de la fig. 8 ; les pie­
ces de bois colorées d'une teinte pius forte appar-
tiennent au pan de bois fur A B du pian/^. § 
ou á fon oppofé qui luí eft entierement fembla­
ble. nn plancher oú fe placent les fonnenrs. pn 
chapeau de la partie inférieure du beffroi. o o plan­
cher fur lequel on pofe les verrins par le moyen 
defquels on fouleve la doche lorfque Ton veut 
réparer ou changer les tourillons. qq chapeau qui 
recoit les tourillons. r r chapeau ou couronne-
ment du beffroi, 

P L A N C H E V I I L 

Fíg. 7. n*. 2. Coupe tranfverfaíe du beííroi par un plan 
paralíele á E F de la fig. 8. A & B les deux mou-
tons auxquels les cloches font fufpendues; la plus 
grande A , qui eft á runiífon du fol du ravale-
ment ou du feize-pied de Torgue , a huit pieds 
un pouce huit ligues de diametre, les autres letrres 
de la figure défignent les mémes objets que dans 
la figure précédente i les pieces de bois plus for-
tement colorées appartiennent au pan de bois fur 
B D de la fig. 8, ou a fon oppofé fur A G qui luí 
eft femblable. 

8. Plan de la fondation du beffroi 8>c de la partie de 
la tour qui eft au méme niveau. A B C D les qua-
tre poteaux corniers qui font chacun compoíes 
de trois poutres réunies par des clefs, comme on 
voit fig. 10. G F H E les quatre poingonsdespans 
des bois du pourtour du beffroi j ceux en G & 
en H font doubles. K poin^on du centre. 

8. n0. 2. Plan du deífus du beffroi &c de la partie de 
la tour qui eft au meme niveau. On voit en # la 
cloche par le deífus & les quatre leviers qui fer-
vent á la mettre en volée, 6c en b l'emplace-
ment de la feconde cloche. 

$. Levier á quart de cercle pour les petites cloches. 
10. Maniere dont les poteaux corniers compofés de 

trois pieus de bois font aflemblés par des clés. 
Une partie de ces¡explications de la fonte des cloches 

eft extraite du livre de M . Roujoux, Curé de Fifmes, 
dont nous avons fait ufage en y faifant des changemens 
coníidérables & néceífaíres. Au refte, on eft étonné de 
retrouver dans fon livre i'ufage de la baguette divina-
toire recommandé comme un moyen de reconnoíf re les 
qualités du métal qui compofe une cloche ou de celuí 
dont on veut la compoíer,: une femblable erreyr ne 
devoú pas ycpaíoií íe^ns ce ficcle-ci. 
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FONTE DE L 'OR, DE L'ARGENT ET D U CUIVRE. 
C ó ñ t é n a ñ t S I X P L A Ñ C H E 

P L A N C H E 1««. 

^ vígnette repréfente rintérieur d'unebóutiqüe dans 
}aqueIIe pluííeurs ouvriers de cette profeffion font 

cupés á diferentes opérations de cet art. 
i . Le fourneau recouvert par une hotte de cheminée* 
Ouvrier occupé á tirer le foufflet pour animer le 
feu de charbon de bois qui environne le creufet. 
prés de luí on voit deux moules appuyés Tun contre 
l'autre au-deíTus d'un braííer pour les faire fechen 

Ivlouleur qui avec le cogneux tafife le fable autour 
des pieces ou modeles qu'il motile. 

4. Fondeur ou verfeur dans l'mftant ou i l emplit les 
moules formes par les chafíis qui font ferrés par 
une preíTe. Les moules ou chafíis font places fur 
un baquet dans lequcl i l y a de l'eau* 

^Pilles de chafíis ou moules. 
Bas de la Planche* 

Elévation perfpedive & coupe du fourneaü double* 
Plan du fourneaü donble, oú on voit indiques par des 

lignes ponduéesles porte-vents qui vont á chacun 
des deux fourneaux. 

P L A N C H E I L 
Contenant les outils. 

Flg. i . Pincettes du fondeur. 
3. Happe dont fe íert Touvrier, figure qüatrieme dé 

vignette precedente, pour tirer le creufet du four­
neaü, & en veríer le métal fondu dans les moules* 

nG. z. Proíil de la méme happe ; on a indiqué le 
creufet par des lignes ponduées. 

4. Cuiller á pelottes* 
y. Tifonnier. 
é. Maillet. 
7. Sac au fraíil. 
8. Ecumoirepour écumer le métal fondu contenu dans 

le creufet. 
5>. Batte. 

10. Tr anche. 
11. Cogneux dont fe fert rouVrier^^. 3 * de la vignette. 
11. Rouleau pour écrafer Icíable que Ton paífe enfuite 

dans un tamis. 
13. Racloir pour dreífer le íable á raífleurement des 

chafíis. 
14. Gaiífe á fable de l'ouvner, Jig* 3. de la vignette re-

préfeníée plus en grand avec tout l'appareil du 
mouleur. . 

P L A N C H E III. 
Keladve aux opérations du moulaget 

3F%. 1 Ais du mouleur repréfente en plan. 
16. Le méme ais en perípeótive. 
17. Le chafíis de deífous repréíenté en plan. 
15. Le méme chafíis en perfpeótive. 
35. Le chafíis de deífus repréfenté en plan. 
2.0. Le méme chafíis en perfpeótive. 
% i , Lapremiere opération pour mouler le chandelier, 

fig. 37. dans la Planche fuivante. Aprés que le fable 
a été battu & dreífé, on le béche avec la tranche 
pour faire place aux différens modeles de la patte 
de la gains & du vaíe du chandelier. 

Le méme chafíis repréfenté en plan. 
2.3» Les trois modeles en place & enfablés á moitié de 

leur épaiífeur. 
H« La méme choíe en plan. 

Le chafíis de deífus, ou l'autre moitié du moulemís 
en place. On voit deífus le racloir qui fert á en unir 
le fable aprés qu'il a été battu avec la batre. 

2-̂ . Le méme chafíis en plan avec la batte qui fert á en 
affermir le fable. 

P L A N C H E I V . 
Fig* 2.7. Le chafíis ou demi-moule inferieur, aprés que 

1 on a oté les modeles. 

i8 . Le méme chafíis en plan. 
25). Le chafíis inférjcur dans lequel on a píacé íes noyáuíí 

de la gaine &: du vaíe ou bobeche. 
50. Le méme chafíis en plan^ & garni de fes noyauJí* 
31. Le chafíis de deífus j ou autre demi-moule* 
3!. Le méme chafíis en plan. 
3 3. Le chafíis ou demi-moule inféfieut, daiis lequel on 

a tracé les jets qui communiquent de l'ouverture 
du chafíis aux moules des différentcs pieces. 

I4. Le mcme chafíis en plan, dans lequel 011 voit IcS 
jets. 

3'j. Le chafíis ou demi-moule fupéíieur, dans lequel on 
a tracé les jets qui communiquent de l'ouverture 
du chafíis aux moules des difíerentes pieces. 

3 6. Le méme chafíis en plan, dans lequel on a tracé les 
jets. 

37. Le chandelier dont on a fait le rrioule dans les fi-4 
gures précédenres. A la gaine. B le vaíe. C la patte* 

38. L'ouvrage tel qu'il fort du moule, & garni des jets 
auxquels on donne alors le nom de branche. 

P L A N C H E V . 

Kelaúve au moulage d'une poulie dans quatre ckajfis* 

59. Demi-modele de la poulie, vu en plan par le cóté 
extérieur. 

40. Coupes des deux demi-modejes de la poulie. 
41. Demi-modele de la poulie, vu par le coté iníerieuí 

ou de la jondion des deux demi-modeles qui s'aA 
íembient avec des goujons. 

41. Le chafíis inférieur fur lequel on a placé le pre-*. 
micr demi-modele. 

43. Le méme chafíis avec le demi-modele vu en plan« 
44. Le méme premier chafíis en tout femblable au qüa­

trieme, dont on a oté le demi-modele. 
4f. Le méme chafíis en plan. 
4Ó. Le. fecond chafíis dans lequel eft le premier demn 

modele, vu en perfpeótive, & reiftpli de fable. 
47. Le méme chafíis repréfenté en plan. 
48. Le troiíieme chafíis dans lequel eft le íecond demí* 

modele, vu en perfpective, & rempii de íable. 
45?. Le méme chafíis repréfenté en plan. 
50. Le qüatrieme chafíis recouvrant les trois autrés. Sa 

face inférieure eít femblable á la Jig. 44. 
^ 1. Le méme qüatrieme chafíis vu en plan. Sa face in­

férieure eít femblable á laJíg* 4$-. 

P L A N C H E V L 

Kelanve au moulage de la méme poulie dans deüx chd^lís 
&ayecpieces de rapportpour en formerla gorge. 

f 2. Chafíis inférieur dans lequel tín moule une des faces 
de la poulie qui y eít enfabiée de la moitié de fon 
épaiííeur* 

^3. Le méme chafíis vu en plan. 
Le chafíis inférieur avec le modele que Ton a décou-
vert pour faire place aux pieces de rapport qui doi-
vent foímer la gorge. 

Le méme chafíis avec les places des pieces vu en plan. 
^ 6. Le chafíis inférieur avec les íix pieces qui forment U " 

gorge. 
57. Le méme chafíis g^rni des íix pieces qui forment la 

gorge, repréíenté en plan. 
f8. Le fecond chafíis ou lachappedans laquelle onvoít 

en creux la place de íix pieces qui forment la gorge. 
15?. Le méme chafíis vu en plan 8c du coté quis'applique 

á la fig. ¡6. 
60. Coupe des deux chafíis, de la poulie 8c des pieces. 
<5i.Preífe & chafíis ou moules qui y font renfermés, 

préts á étre remplis par i ' o u v r i e r , ^ 4. de la vi­
gnette. 
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pONTE DE L A DRAGÉE ET D U PLOMB A GIBOYER. 

C o n t e n a n t t r o i s P l a n c h e s . 

P L A N C H E Ierc. 

. nette reprefente rintérieur de rattelier. On y 
it le fourneau dans la chaudiere duquel on fond 

— .V0 L & oú on fait le mélange de l'orpin; le fourneau 
f̂t l^éVous la hotte d'une cheminée, pour donner if-

c Pux vapeurs dangereufes qui s'élevent du plomb, & 
i l c i P ^ n t d e l ' o r p i n . l U . , 
P. j Ouvrier qui, apres avoir decouvert le bain de 

ülomb fondu, en repouíTant dans un coin de la 
chaudiere les craíTes ou chaux qui furnagent, y 
iette a differentes repriíes l'orpin groffierement 
pulvérifé, qu i l tient dans une cuiller de fer. 

Ouvrier qui verfe le plomb amalgamé avec Torpin 
dans la paíToire par les trous de laquelle i l fort & 
fe granuile en tombant dans l'eau contenue dans 
le tonneau. On voit auprés de cet ouvrier un fe-
cond tonneau garni de ía frette ou chevalet de fer 
propre á recevoir la paíToire. 

i. Ouvrier qui luftre la dragée en la faiíánt rouler avec 
de la mine de plomb dans une boite de figure oc-
togone. 

( Has de la 'Planche, 

Fig. i . Plan ^u fourneau au niveau du haut de la porte 
du cendrier, ou au niveau de la grille qui foutient 
la chaudiere. 

i. Elévation de la face antérieure du fourneau 8c d'une 
partie de fa cheminée. 

3. Plan du deíTus du fourneau garni de fa chaudiere. 
On y voit la coupe de la cheminée. 

4. Goupe verticaledu fourneau par un plan perpendi-
culaire á la muraille á laquelle i l eft adoíTé. On voit 
la coupe déla chaudiere, de la grille qui la foutient, 
, & du tuyau de la cheminée. 

P L A N C H E II. 

Suite de la precedente, contenant le développement 
de l'appareil de des diíférentes machines qui fervent á 
cette fabrication. \ 
f. L'appareil repréfenté en perfpeétíve. On voit dif-

tinótement le tonneau plein d'eau, le chevalet & 
la paíToire qui eft placée deíTus. 

Le chevalet vu en plan. 

7. La paíToire percée des trous, dont le fond eft íphe-
rique. 

8. L'engin ou moulin vu de face & en perípedive. 
Au-deíTus du tambour odrogone on voit le bou-
chon qui fert á le fermer, & la clavette ou boulon 
qui entrant dans deux pitons fixés au corps du tam­
bour, fert á le contenir. 

5?. Vue d'une des extrémités du tambour, garnie de íá 
manivelle. 

10. Coupe du tambour par le milieu de ía longueur, 
ou fur Touverture par laquelle on introduit la 
dragée. Au-deíTus on voit le profil du bouchon. 

P L A N C H E III. 

Fonte de la dragée moulée. 

Lavignette reprefente Tintérieur du laboratoirc oú íe 
fait cette fabrication. Ony voit le fourneau monté de 
ía chaudiere placée fous la hotte d'une cheminée, pour 
donner iífue aux vapeurs qui fortent du plomb, lequel 
n'eft point melé d'orpin. 
F¿£. 1. Ouvrier nommé tireur, qui avec une cuiller puiíe 

le plomb fondu pour le veríer dans le moule. II eft 
repréfenté dans Tinftant oú il referme le moule. 

2,. Coupeufe ou coupeur qui avec des tenailles tran-
chantes coupe les jets des dragées pour les féparer 
de la branche. 

Bas de la Planche, 

5. Le moule vu en perfpedive. 
4. Coupe traníveríale du moule, & de la branche á 

laquelle on voit une dragée fufpendue. 
4. n0. z. Autre coupe du moule i les deux parties font 

rapprochées Tune de i'autre. 
y. Cuiller de fer du tireur. 

A B partie d'une branche vue pardeíííis. C D la me-
me vue pardeíTous ou du cóté des dragées. 

7. Tenailles du coupeur. 
8. Le moulin vu en perípeélivc, &ouvert pourlaiíTer 

voir les clous qui font fichés dans fon intérieur, 
contre lefquels frotte la dragée pour fe polir. 

Elévation géometrale du moulin. 
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G R A V U R E , 
EN TAILLE - D O U C E , EN MANIERE NOIRE, MANIERE D E C R A Y O N , &c. 

C O N T E N A N T N E U F P L A N C H E S * 

L'ART áe graver coníidéré du cote méchanique, 
nous a determiné íiir le choix des figures qui com-

cofent ees Planches les explications que nous y joignons 
en démontreront l'iitilité: avec le fecours de ees pre-
jflieres notions pratiques, les commen^ans pourront fe 
tirer plus aifément des difficuités de Texécution dans 
les difíerens genres de gravure. 

Les premiers exercices de ceux qui veulent s'initier 
dans cetart, font ordinairement de copier quelques 
bens exemples graves dans qiielqne genre que ce foit; 
rnais de quelle utilité fera cette étude, íi l'éleve n'eft 
jas déjá éclairé par une théorie pratique, s'il ne faic 
point analyíer ce qu'il.copie? II acquerra á la verite 
une routine, une habitude de faire, mais qu'il ne faura 
pas appüquer á un íujet neuf qu'il graveroit immédia-
tement apres. Quel íera Tembarras d'un commengant tel 
que nous le fuppofons, íí loríqu'en comparant différens 
inorceaux d'un méme maítre, i l s'apper^oit que l'artiftc 
a traite diíFcrenpment des objets de méme nature, de 
incme eípeceí i l attribuera fans doute ees varietés a un 
gout arbitraire, parce qu'il ignorera le motifqui a dé-
terminé á faire d'une maniere plutót que d'une autre, 
& que les objets de méme naturé, mais qui fe trouvent 
dans des oppoíítions diííérentes relativement á d'autres, 
dotvent étre rendus en gravure par des travaux diffé-
remment varíes & oppofés. D'ailleurs la méme maniere 
de graver n'efl: pas toujours propre á rendre le gout du 
pinceau qui caraólérife les diíférens peintres d'aprés lef-
quels on grave. 

Un graveur deviendroit monotone & bien peu titile 
s'il exécntoit avec le méme travail, les tableaux de 
B.aphael, du Guerchin, du Dominiquin, de Kubens, de 
Michei- Ange, &c. puifqu'il manqueroit par-la le but 
qu'il doit fe propofer de nous faire connoítre^ autant 
qu'il eft poffible, les talens 8c le ftyle de chaqué pein-
tre, qui fe caraéterife chez les uns par une touche fran-
clie, hardie, & dans un eníemble fair avec liberté 8c 
avec feu chez les autres par un fini plus moelleux, plus 
fuave, des contours plus fondus, des touches plus in-
decifes, &c. ees différentes modiíications ne font point 
incompatibles avec la belle gravure, 8c c'eft le moyen 
de rendre cet art íí agréable 8c íí intéreífant par lui-
ineme, utile á l'hiftoire de la peinture. Les plus célebres 
graveurs dans tous les genres fourniirent la preuve de 
ce que nous avan^ons: c'eft á leurs produótions que 
nous renverrons , ííiivant les cas. 

Toutes ees propriétés de l'art auroient demandé ici 
tin nombre coníidérable d'exemples, mais notre inten-
tion n'eft point de preferiré une maniere de graver 
comme particuliere á un genre ou á un peintre j nous 
ne^pouvons donner que des principes généraux íiir le 
wiechanifme, c'eft au graveur á confulter fon gout 8c 
ion intelligenee, fuivant le cas, 8c íuivant ce que le 
tableau lui infpirera. On doit feulement fe mettre en 
garde contre une maniere,habituelle, qui nétant pas 
placée á propos, n'eft propre qu'á en impofer aux demi-
connoiííeurs, foit par un travail propre, égal,& íervi-
^nient arrangé i foit par un travail libertin 8¿ par-tout 
íans ordre; efpece de mérite qui fe trouvant deftitué de 
gout 8c d'intclligence, ne prouve dans l'un que l'a-
dreífe 8c la patience, 8c dans l'autre que le manque des 
talens néceíTaires pour varier íes travaux. 

.La gravure doit étre précédée par i'étude du deflein, 
êt art en eft la bafe : c'eft le germe du gout qui doit 
a ^ivifier. Nul fentiment, nul progré* en gravure fans 

^ne expérienee confommée dans la pratique du deííein. 
^nnn la feule différence qui foit entre ees deux arts, 
8 U eft vrai qu'il y en ait une, ne coníifte que dans les 

moyens d'opérer, la matiere íur laquelle on opere, B¿ 
le chemin plus court ou plus long qu'il faut teñir pour 
arriver au méme but; toilt leur eft égal d ailleurs, prin­
cipes, harmonie, gout, intelligenee, ils ont chacun la 
nature pour modele. Voyei les Planches du Dejfein. 

P L A N C H E Iere. 

La vignette repréfente un attelier oú on a raíTemblI 
les principales operations de la gravure á reau-forte&: 
au burin. 
F2£. i . U n graverur qui vernitune planchean vernis mou. 

a eft la planche placee fur un réchaud. Voyei les 
inftrumens 8c la maniere d'opérer, P/. ILfig. 1.3.4. 

i . bis. Repréfente un homme qui noircit le vernis. 
On fuppcife ici que la planche eft trop grande pour 
la pouvoir foutenir d'une main, tandis que de 
raucre on tient le flambeau • voici comme on s'y 
prend en pareil cas. On paííe dans un pitón atta-
ché au plancher, quatre cordes d'égale longueur, 
¿ , c, Í/, ¿ chacune de ees cordes a une boucle á 
fon extrémité ; on fufpend le cuivre que l'on veut 
noircir par fes quatre angles que Ton fait entrer 
dans chacune des boueles ¿ , c, áf, , enforte que 
a foit le cóté verni de la planche. L'on eonduit 
le flambeau parallelement au cóté be dans toute la 
largeur ¿ c , & enfuite parallelement au coté ed 
dans toute la longueur be, cd, 8c dans d'autres 
fens, jufqu'á ce que la íuperíieie foit également 
noire par-tout j i l faut prendre garde que la meche 
du flambeau ne touche au vernis, mais íeulement 
la flamme. Si on appréhendoit que les angles da 
cuivre ne fortifíent des boueles, on mettroit un étau 
á main á chaqué coin de la planche, 8c les boueles 
fe prendroient dans les queues de ees étaux. Lorf-
que le cuivre eft petit, on le tient d'une main par 
un étau qui fert de poignée, & on a la facilité de 
le retourner comme on le voit ic i , c'eft-á-dire que 
le cóté verni foit en a. 

1. Cette opération eft de faire mordre avec Teau-forte 
á couler. A le graveur qui verfe Teau fur une plan­
che poíee fur un chevalet i on a reprefenté ees iní--
trumens plus engrand 8c la maniere d'opérer dans 
IaPl.V.7%. i . i . 3. 4. 

3. Eft un graveur oceupé á graver á la pointc fur 1® 
vernis: cette figure fuííirapour donner une idée de 
la pofition de la main dont i l eft parlé á Vartich 
GRAVURE. g le tablean que ce graveur copie ; i la 
planche vernie fur laquelle i l grave; / fon chaífis. 
Voyei ce chaflís, Pi. V.fig> 6. 

4. Maniere de faire mordre avec l'eau-forte á couler, 
en b^lottam une boíte qui coiítient la planche 8c 
l'eau-forte: on verra cette boíte plus en grand dans 
la P/. Vl.fig. 4. La méme Planche repréfente auíli 
une machine, qui par le mouvement qu'elle com-
munique á la boíte, produit ce baloctement, 8c 
difpcnfe l'ariifte de le faire. V, Vanide GRAVURI. 

y. Graveur qui fait mordre avec de l'eau-forte de dé-
part: on le fuppofe ici dans l'inftant ou i l vuide 
l'eau-forte de deflus fa planche j n la table ííir la­
quelle il pofe la planche lorfqu'elle mord; o le 
petit poelon qui conticnt la mixtión dont i l va 
couvrir Ies endroits que l'eau-forte a aflez péné-
trés. Voyei la fig, P/. V. des détails fur cette opéra­
tion. 

6. Le graveur au burin \ m la table j H le couílínes 
piacé fous la planche; / le tablean ; k fon chaífis, 
Voyê  la manieie de teñir le burin, ^-fig 6, 7, 

A 



€ R A V U R. E, 

7. Un gravcur occupe a repotiíTci', Voy ¿i P i . íuivantc, 
jig. i i . 15. 18. oe que c'eft que repouíTer, & les 
í)utils doat on fe fert, 

On voit á terre, fur Ic devant de la vignette en 
D , une pierre á rhuile dans la poíition ou on la 
ticnt iorfqu on ,yeiit la dreííer ou Tunir. 

'Bas dt la Planche. 

FIg. u A tmrin quarré -y a a le ventre du burin, c Ta face, 
d fon manche coupé en q. Voy î hjíg. 5. F. 

ft. B burin lofangc *, e fa face , / l a qucue qui entre dans 
le manche: on íe fert de burins de differentes 
grolíeurs & de differentes formes, fuivant le be-
foinj on voit en^le calibre d'un burin quarré, 
plus gros que /2, 8c celui - ci plus fort que i ; au-
dcíTus font deux autres formes de burins lofan-
ges j k eft plus lofangc & plus gros que /. 

Jig. C eft le bout d'un burin vú par la face, abemh face. 
abóbeles deux cotes du ventre; am,cmks deux 
cotes du doSi bn Tárete du ventre. Voyê  fig. D la 
maniere d'aiguifer le ventre &" hjace d'nn burin. 

| . Emmancher le burin. F le manche d'un burin i p h 
virolle-, 7 la partie du manche que Ton coupe fui­
vant la ligne rs, lorfque le burin eft emmanché, 
de maniere que la ligne rs du manche & Ic ventre 
du burin ne faífent qu'une ligue droke, comme on 
le voit en aaq ¡Jig. 1. 

fig. D aiguifer le burin. ab pierre á l'huile montee dans 
un morceau de bois cd;h\a. poignée ê ele burin, 
dont un des cotes du ventre pofe á plat fur la pier­
re : on appuie ferme fur le burin & on le fait aller 
& venir fur la pierre de a en b Sede b en^z, jufqü'á 
ce que ce cóteíoit bien plat j c'eft ce qu'on appelle 
faire le ventre. On en fait autant de rautre cóté du 
ventre, & i l en réfulte que f árete figuree par b n, 
Jig. C , eft trés-aigue & tranchante. 

A la fuite de cette opération on fait la face , on 
ticnt fon burin dans la poíítion/g-, obliquement 
a la íiirface de la pierre, & Tárete du ventre tour-
née en i ; en appuyant on fera mouvoir le bout/" 
de b cñ aScde a enb : la face fera faite loríqu'il 
réfultera des deux opérations ci-deííus, que les 
deux cotes du ventre ab,b cn {Jig. C ) , formeront 
avee la face abem un angle trés-aigu & tres - mor-
danr. 

De'grofflr le burin, c'eft en óter, foit íur la pierre, 
íbit fur la meule, la partie acmo {Jig. G ) i on le 
fait, lorfque Ton vcut dégager fon burin par le 
bout, & i l en réfulte cet avantage, que plus la fu-
perficie abem eftpetite, moins Tartifte emploie 
de tems á faire la face de fon burin. 

On fe fert quelquefois &: en dernier lieu pour 
donner plus de perfeétion au ventre du burin, 
d'une pierre a raíbir: la pierre á Thuile doit étre 
parfaitement unie \ mais comme i l arrive ordinai-
rement que les burins ufent la pierre & la creuíént 
vers le milieu, on fe fervira pour Ies unir & les 
dreífer, de gres pulvérifé qu'on jettera fur le car­
rean , &• Ton frottera le coté ufé de la pierre fur ce 
gres, juíqu'á ce que toute ía concavité foit em-
portée. 

4. V V ébarboir-, w fon manche j u la viróle} T le 
plan ou profil de Tébarboir. 

5:. xx grattoir-, y fon manche^ X profil de cet outil: 
on obíervera qu'on ne fe fert point de la pointe 
de ees outils, mais des aretes tranchantes V V, xx, 
formées par la rencontre de leurs faces: on aiguiíe 
ees outils comme on fait le ventre d'un burin. 
Voyê  la Jig. D. 

€. ^ bruniífoir Tautre bout Z eft un grattoir, & la 
partie compriíe entre deux eft une poignée qui 
leur eft commune: on voit en a a, le profil de la 
partie Z de cet outil. 

7. Bruniííbir emmanché. A fon fer; B ion manche: 
on fe fert de cet outil par les tranches arrondies 
efyég extrémement polies. On voit enC le profil 
de cet outil. a a font les cótés dont on fe íert. Voy, 
Tufage du bruniífoir aux anides BRUÑIR & GRA-
VURE. 

Su'itt de la Tlanche premien. 

S. E échope vue par la face; F la meme vue de c* ' 
ees figures íom relatives á la defeription de cet '* 
til & á la maniere de s'en fervir á Várdele Q 
VURE i Ies figures rns en dépendent: ees / ¿ A ' 
font exagérées pour les faire mieux fentir. 

5>. H le coufíin furlequel onpofe la planche pour&r 
ver au burin. Voyei hfig. 6. de la vignette Pl T " 

10. Regle d'équerre. A B la regle j C D le T d'équcr 
fur A B : lorfque cette regle fe meut fur ellc-ménf 
fuivant la ligne C D , toutes les ligues tirées de 
points / / / /avec le cóté A B de la regle font para] 
leles entre elles : les graveurs en lettres fe fervení 
de cette regle pour efpacer leurs ligues d'écri vent 

11. Profil de hfigure précédente. ^¿ le deífus^de l a " ^ 
gle, cd retraite ou faillie duTfous la regle: cette 
faillie fert de point dappui contre le bord'de la 
planche qui íeroit placé en e. 

11. Martcau á repouíTer. fie bout qui fert á repouífer i 
g la tete. * 

13. ¿ le tas á repouífer, i l eft d'acier trempé & tres-poli • 
/ fon pié de bois. 

14. mn regles paralleles. o o,/?/) les tenons qui perineo 
tent aux regles de s'ouvrir & de fe fermer par Ic 
moyen des goupilles fixees en o, o, &/),/>.• qn fe 
fert de ees regles pour graver á Teau- forte, pour 
Tarchitedure ou autres objets qui demanderoient a 
étre tracés également. 

1 f. Équerre. 
16. Le tampon fait de feutre roulé. 
17. Compás á quart de cercle.. 
18. Kepoujjer. 7, ríes branches du compás a repouífer 

recourbées en st; s pointe émouífce ou arrondiej 
ípointe coupante: on luppofe ici que xu foit le 
cóté gravé d'une planche, & le point ^Tendroit 
oú Ton auroit effacé quelque chofe, oú i l y auroit 
un creux, il s'agit de faire revenir cet endroit uni, 
c'eft ce qu'on appelle repoujjer. Pour y parvenir on 
appliquera la pointe émouífée s au point 1; on fera 
arriver Tautre pointe t que Ton appuiera contre le 
dos de la planche, de maniere qu'elle y marque 
un point apparent qui fe trouvera correípondre a 
Tcndroit marqué ^.' cette opération faite on pla­
cera la planche fur le tas,fig. 15. en obíervant de 
mettre le cóté gravé de la planche fur la face i du 
tas, Se avec le bout/du marteau on frappera fur 
Tendroit correípondant au point £ qu'on a marqué 
avec la pointe du compás fur le dos de la planche: 
cette opération eft faite lorfqu'on s'apper^oit que 
Tendroit qui étoit creux eft au méme niveau du 
refte de la fuperficie du cuivre. 

II eft eífentiel qu un cuivre foit parfaitement uní 
dans toute fon étendue, parce que les objets quí 
fe trouveroient gravés dans les endroits creux, ne 
s'imprimeroient pas aufli - bien que le refte, 011 
bien le noir de Timpreffion venant á s'arrétep 
dans ees endroits, formeroit des taches fur Tépreu-
ve. Voyei l'article ÉPREUVE. N 

15). Burette á Thuile;-elle fert á verfer Thuile íur h 
pierre á aiguifer les burins. 

¿O. Bruniífoir á deux mains. cdle bruniífoir courbe en 
SyS pour s'emmancher dans les poignées A , B ; l a 
partie du tranchant e eft arrondie fur fon épaiíleur 
& convexe fur fa longueur : on fe fert de cet ou­
til pour bruñir le cuivre avant de graver. Voyel 
dans les Planches du Chauderonnier ce qui con-* 
cerne le planage des cuivres pour les Graveurs, 
les brunilfoirs, &c. 

P L A N C H E II. 
Fig. 1. Vernir au vernis mou. SiTon veut vernir une 

Planche iklm, dont B repréfente le cóté bruñí, 
on la ferrera avec un étau á main A , par le moysa 
de la vis d; cet étau fervira de poignée pour te­
ñir le cuivre. On dégraiífera le cuivre avec a1* 
blanc d'Efpagne & un linge blanc, on l 'f1"^ 
enfuite avec un autre linge blanc &doux afin q" 
a'y refte aucune ordure quelconque i on placer 
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10. 

i i 

j planche fur nn fcu de braifc cfoux (commc on 
Voit Pl. I. fiS- ^e â vignette), on appliquera le 
vernis en trottant la boule (Jig. i. bis) íar la fu-

ficic ¿t |a planche comme on voit en <z, ^z, 
a (¿re. Sí on etendra ce vernis avec la tapctte, 
íemblable á hfíg. h en frappant legérement fur 
toute la fuperficie de la planche jufqu'á ce que le 
vernis foit étendu également par-tout: alors on 
retirera la planche de deflus le feu, 8c íans lui 
donner le tems de íe refroidirí on noircira le 
vernis comme nous avons dit, fíg. I. de la v i -
gnettejquand cette derniere opération eft faite, 
0n laiíle refroidir la planche avant que de l'em-
ployer. ' 
bis. La boule de vernis cnveloppee dans 'du tafFetas. 
femir au vernis dur. La planche knmo ayant été 
dégraiílée comme nous avons dit pour l'autre 
irianierc de vernir, on procederá comme i l íiiít.On 
prendía l'efpece de vernis dont i l s'agit, que Ton 
conferve dans un pof, on en appliquera avec le 
bout d'un bácon, aux diííérens endroits b,5,5,5, 
&c. de la planche. On pofera la planche fur le 
feu comme nous avons indiqué ci-deífus, &c avec 
une tapette qui ne fervira qu'á ce vernis íeule-
ment, on etendra le vernis fur route la fuperficie 
de la planche. On noircit ce vernis comme Tautre, 
& la derniere opération eft de le faire cuire ou 
durcir: c'eft ce que repréfentc hfíg. f. 

La tapette de cotón enveloppée de taffetas. 
Le flambeau qui fert á noircir le vernis. 
Cetre fígurt repréfente comment on place la plan­
che Tur le feu pour faire durcir le vernis. B le cóté 
fur lequel on étendra le vernis i c,c les pies des 
chenets fur lefquels on a placé la planche j Jff\e 
biaíier, qu'on a foin d'arranger de maniere qu'il 
foit plus conííderabfe fur les bords que vers le 
milieu. On trouvera á IVí/ír/í GRAVURE, com'-
ment on compofe ees deux fortes de vernis, les 
précautions á ptendre en les employanr, leurs 
propriétés, &c. 
Pointe á graver fur le vernis. h la pointe; i fon 
manche. 
Autre pointe plus grofíe: i i en faut de toute grof-
feur & qui foient aiguifées, plus ou moins cou­
pantes. 

Echope avec fon manche. Je le bifeau oü la face de 
Téchope. Voyei la Jig. 8. de la Pl. précédente. 
Autre eípece de pointe, formée de trois & quel-
quefois quatre bouts d'aiguilles emmanchées en-
femble en / , qui pourroit fervir á graver du pay-
íage á l'eau - forte. 

II eft bon d'obferver que íi quelques artilles 
fe font quelquefois fervi avec une íorte de fuccés 
de cette pointe, on doit néanmoins en regarder 
l'ufage comme vicieux, & que Ton ne doit confier 
cette pointe qu'á une main qu'un goút libre & ca-
pricieux dirige, dont les produdions paíferont 
plutotpour un badinage pittorefque que pour de 
la gravure proprement dite. Il eíl aiíe de íentir 
que rinconvénient qui en réfulte, vient de ce que 
i'on fait trois traits á-la-fois au-lieu d'un, & que 
par-conféquent les formes des objets paroiífent 
doubles ou triples, fuivant les cas , indécifes 
& maniérées; enfin i ! feroit impoflible en fe l i -
vrant á ce caprice, d'imiter le feuillé du íaule, du 
ch^ne, C ĉ. on ne s'en fervira done point-du-tout, 
fur tout dans les ouvrages lerieux: on voit en m 
un effai de feuillé fait avec ees pointes. 
Gros pinceau de poil de chevre, avec lequel on 
eíluie les endroits graves fur le vernis, afin que les 
parties qu'on en a enlevées ne rentrent pas dans 
les bachures que la pointe vient de former. 
Bouteille contenant le vernis appellé vernis de pein-
tre ou vernis de Venife, pour couvrir les petits ac-
cidens qui feroient arrivés au vernis de la planche 
en gravant. 

n coquille á délayer le vernis 8c le noir de fumée. 
0 le pinceau avec lequel on appliquc le vernis. 

11 arrive quelquefois que le deífein que Ton a cal­

qué ou contre-tiré fur la planche vernie s'efíacc en 
certains endroits ; on fe fervira de blanc de céruíe 
ou de vermillon détrempé avec de l'eau de gom-
me, & on retracera avec le pinceau p les endroits 
eífacés. 

P L A N C H E I I I . 

Les Graveurs font quelquefois dans la néceflité de 
réduire les deífeins ou les tableaux qu'ils gravent: on 
trouvera dans nos Planches de deflein Ies inftrumens 
dont on fe ícrt pour ees fortes de rédudions, Pl . II. 

fig. i6, &P1.III. 
Fig. i . Préparation pour calquen A eft le deífein qu'il 

s'agit de tranfmettre fur la planche vernic: on 
frottera de pondré de íanguine ou de mine de 
plomb le dos b du deífein dans toute fon étendue. 

2.. Calquer. Aprés la préparation ci-deífus on appli­
quera le dos du deífein íiir le cóté verni de la plan­
che cd,efi on attachera ce deífein en pluíieurs 
endroits ggg avec de la cire fur la planche. On 
paífera eníiiite avec une pointe h fur tous les traits 
du deífein A, fur toutes les touches, & on détermi-
nera la forme des ombres, des demí-teintes, d»^ 
Cette opération faite on relevera le deífein de def 
íiis la planche, & on aura fur le vernis un fecond 
deífein femblable á A qu'on vient de calquer: c'eíl 
ce que nous repréfente la fíg. 3. Voyei á XarúcU 
GRAVURE une autre maniere de tranfmettre fon 
deífein fur le cuivre, que I'on appelle comre'preuver. 

3« Graver a Veau - forte. Cette figure repréíente la 
méme tete gravée á la pointe fur le vernis: on 
fent de quelle conféquence i l eft d'avoir íiir le 
cuivre un calque corred & précieux, puifque c'eft 
par-lá qu'on parvient á laifter aux maífes de lu-
miere, la méme étendue qu'elles ont dans l'origi-
nal, & á renfermer les ombres & les demi-teintes 
dans leurs juftes limites: enfin á admettre dans la 
gravure les méplats & les fineífes de coatours qui 
font le caraderc de ce qu'on íe propofe d'imiter: 
on verra, Pl. lY.fíg. 14. un exemple de gravure á 
l'eau-forte, qui donnera une idée de la prépara­
tion des chairs, du méchanifme des tailles, ó'C 

Nous ne donnons cet exemple que comme une 
íimple cbauche, afin qu'on puiífe juger des cho-
fes qui doivent étre réfervées á faire au burin, 8c 
en méme tems pour fuivre l'ordre des opérations. 
On trouvera cette méme tete finie au burin dans 
la Pl. XXIII. du deífein,/¿r 1. 

Lafígure 3. ayant été préparée á la pointe, ainíí 
qu'on la voit, fera paífee á l'eau-forte, c'eft-á-dire 
que I'on la fera mordre, ce qui fe fait avec de l'eau-
forte á couler, ou avec l'eau-forte de départ i c'eft 
ce qu'on verra dans la Pl . V . 

4. Maniere de teñir le burin. G main vue en - deífous 
pour laiífer voir la poíition des doigts & la fitua-
tion du burin dans la main. n le burin du cóté du 
ventre j m le manche coupé en cet endroit. 

y. ¿jf lámeme main vúe dans í'aóHon de graver j í le 
burin vú parle dos-,/? la planche-, o la matiere que 
le burin enleve, qui fe roule en forme de copean 5 
n la table. 

Il eft á obíerver que dans quelque íítuation 
que foient les tailles que I'on veut former par rap-
port á la planche ou á l'artifte, le graveur dpit 
tourner la planche ílir fon couflin de maniere que 
les tailles qu'il íé propofe de faire ainíí que fon 
burin, foient dans une íituation á-peu-pres paral-
lele au bord de la table contre lequel i l s'appuie. 
La main doit poulTer le burin de droite á gauche, 
8c on doit toujours laiífer les tailles les premieres 
faites du cóté du pouce, comme on les voit en m, 
Gravure au burin. 

6. Notions pratiques. Tailles íur leíquelles on a paífé des 
feeondes 8c des troiííemes, a a les premieres tailles j 
b b les íecondes yC des troiííemes. Voyê  la fig. z. 

7. Le méme exemple quant á la dénomination des 
tailles j mais i l eft différent en ce qu'il offre ce qu'­
on appelle un grain de gravure Lofange. Le premier 
exemple eft une gravure quarrée: on voit dans ees 
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dcux éxemples, que les premieres tailles íont for­
tes & prés Tune de i'autre , les fecondes tailles un 
peu plus fines & plus écartées que les premieres, 
Se les troifiemes plus fines & plus écartées que les 
-tleux autres : i l en ferok de méme des quatriemesj 
s'il y en avoit. 

On dit en general gravure ferree, gravure large, 
•quand en confidérant les tailles qui formeront 
la bafe du travail d'un fujet, elles íeront prés 
i'unc de I'autre; ou écartées relativement á la 
grandeur de ce fujet. La gravure ferrée relative­
ment eft plus propre á peindre, & donne de la 
douecur á une eftampe , & la gravure large alóur-
dit les objets, les rend moins fouples en général, 
& fatigue Tocil du fpeótateur. 

La gravure lofange {fig. 7.) eftcelle dont la 
feconde taiüe ¿ ¿ eft mife obliquement fur la pre-
miere A A , ce qui produit les ioíanges qu'on voit 
en C. 

La gravure quarrée efl: celledont la feconde taille 
cft mife perpendiculairement fur la premiere aa^ 
ee qui forme les carreaux qu'on voit en C ¡fig. 6, 
de-lá on dit en général ^ qu'un objet eíi gravé lo­
fange ou quarréj lorfque Ies tailles dominantes 
qui établiífent les formes , les ombres, ou les 
demi-teintes fe croifent obliquement ou á angles 
droits Tune fur I'autre. 

S, Inconvénient qui réfulte de mettre deux tailles 
trop Ioíanges Tune fur Tautre: i l coníífte en ce 
que ees lofanges fe trouvant trés-alorígés dans un 
íens 33, & trés-étroits dans un autre aa, produi-
fent une continuité de petits blancs qui s'enfilent 
ele a en a 9 Se qui interrompeñt, íiir-tout dans les 
maflés d'ombre, la tranquilité 8c le fourd qu'elles 
exigent. 

jr. Loríque l'on veut paííer une troiííeme taille fur 
deux autres déjá établies, i l faut éviter qu'elle 
coupe les carreaux ou les Ioíanges par la diago-
nale, c'eft-á-dire de c en c ou de 3 en 3^ on doit 
la mettre de maniere qu'elle íbit plus lofange fur 
la premiere que fur la feconde, comme a. a ; c'eft 
ce qui produira un grain á peu-prés femblable á 
laJig. -j.ee feroit la direótion fuivant laquelle on 
pourroit paííér une quatrieme taille qui feroit obli-
que fur les trois autres. Ge méme principe aura 
lieu quand on mettra des tailles courbes fur des 
courbes, des mixtes fur des mixtes, íi les circon-
ftances le permettent. 

«o. Des tailles des entre - taillesjy, entre-taille 
fe dit toujours de la plus fine des deux. 

On met des entre-tailles dans les travaux qui 
doivent exprimer les métaux, les eaux, les étoífes 
de foie, & généralement fur tous les corps dont 
les furfaces font polies ou luiíantes. 

11. Difíérens exemples de points qu'Dn emploie dans 
Tempátement des chairs. a tailles en points, 3 tail­
les & íecondes tailles en points avec des points 
ronds dans les Ioíanges i c points ronds pour 
adoucir les demi-teintes vers la lumiere ; d tailles 
en points avec des points couchés, entremélés de 
points ronds \ e tailles avec des points ronds & 
longs en entre-tailles. 

Ces diíférentes manieres de varier le travail 
pour exprimer la chair, placees convenablement, 

' produifentun effet moelleux, étant oppoféesavec 
d'autres travaux plus íblides. 

On en fera l'application dans la Planche íui-
vante, j % . 
Ebarber. SoitAB le cote d'une Planche fur laquelle 
on a gravé au burin les tailles c, d, <?,/que l'on 
voit en profil j i f i» f font les ouvertures des tail­
les gih font les parties de cuivre que le burin en 
©uvrant la taille a rejettées d'un coré & de I'autre, 
indépendamment de l'eípece de copeau qu'il en a 
cnlevé. Voyê  P/. ULJig. 7. C'eíl: avec Tébarboir 
que l'on enleve cette efpece de barbe ou fuperflu 

h qui nuiroit á la propreté de la taille & á la 
beauté des épreuves que l'on feroit de la Planche. 
II faut pour ébarber que l'outil deftiné a ect u&ge 

agiífe par une de fes carnes dans imc dírad? 
oblique fur les tailles que l'on ébarbe: par 
pie, fi l'on avoit á ébarber les tailles'fo.rmant^ 
fig. 9. on préfentera un des angles de l'ébarboir e 
r , & on fera mouvoir cet outil de r en s dan? u 
diredion rs qui eíl oblique fur les taill'es qui f n.e 
ment le lofange & fur la troifieme a a. On réit 
rera en relevant fon outil en «f, en le repofant e~ 
r, & enfin en le ramenant de r en Í jufqu'á ce 
la barbe des tailles foit enlevée. que 

On voit cn c^g. 15. une taille formée avecuti 
burin lofange i elle a la meme ouverture que d & 
/ faites avec un burin quarré •, mais elle eft beau-
.coup plus profonde qu'elles: il réfulte de - Í¡ qU¡ 
le noir de rimpreflion fera plus épais dans les tail­
les de burin lofange, & qu'il paroítra plus vif ¿ 
plus brillant á l'oeil que le noir des tailles de burin 
quarré, les ouvertures ¿, / , i étant égales. C'eft a 
I'artifte intelligent á employer le burin loánge cu 
quarré, fuivant la nature des objets qu'il repré-
fente ou leur oppoíition ce n'eft pas qu'on ne 
puiífe bien faire en gravant tout avec un burin 
lofange ou quarré, mais on doit regarder ce que 
nous venons de diré comme une reífource de í'art 
qui peut faire de l'effet & devenir feníible jufqu a 
un certain point, 

On met ordinairement les entre-tailles avec le 
burin lofange; c'eft ce que l'on voit en e. 

13. Poime feche. Graver á la pointe feche,c'eft former 
avec une pointe aiguifée, un peu coupante, des 
traits ou des bachures fans le fecours de Teau-
forte ni du burin. On fait á la pointe feche des 
points ronds, longs, &€. lym íbnt des ouvertures 
de deux traits faits á la pointe feche ííir la fuper-
ficie de la planche A B. Comme la pointe ne faic 
qu'ouvrir le cuivre fans en rien enlever, le volume 
de cuivre qui étoit compris dans l'eípace n / o, eft 
contraint par la prefíion de la pointe de refluer 
vers les bords n, o, mais en plus grande quantité 
en riy qui eft le cóté oppofé á la main, & qui re-
^oit preíque tome l'aólion de la pointe^ dont k 
lituation /)R eft oblique. 

On ébarbe cette forte de gravure comme cellc 
au burin, avec cette diíférence que pour celle - cf 
on fera agir l'ébarboir de o en n, & jamáis de n en 
o, car i l en réfulteroit que la parcie n pourroit en 
íe développant refermer l'ouverture n o dans cer-
tainsendroits de la taille, ce qui feroit un mauvais 
effet. Le grattoir fert auííi a ébaiber. Foyei IesJig, 6, 
7. Pl.I.^ 

En général on emploie la pointe íeche dans le 
fini, pour faire les travaux les plus tendres & les 
plus légers, dans les ciéis, les lointains, & le ton 
de cette gravure oppofée avec celle de l'cau-forte 
8c du burin, eft toujours heureux 6c agréable. 

On voit en r J une taille qui auroit été faite á 
l'eau - forte. Son ouverture eft bien plus large que 
profonde, c'eft ce qui fait qu'elle a un oeil plus 
gris á l'imprefíion, relativement á celles qui au-
roient été faites au burin, ce qui doit s'entendre 
loríque l'eau-forte n'a pas trop mordu. Dans le 
cas oü l'eau-forte auroit trop mordu, la taille 
portera un ton plus aigre ou plus noir, par I» 
raifon qu'acquérant autant de profondeur que d ou­
verture, le noir aura autant d'épaiífeur fur íes 
bords r, s que dans fon milieu M ̂  c'eft ce qui don­
ne á une eau-forte trop mordue ce ton dur á 1 oeil, 
íí défagréable fur - tout dans les demi - teintes 8c 
tout ce qui environne les malíes de lumiere. 4 

Un autre inconvénient d'une gravure trop mor­
due , c'eft que les tailles venant á s'élargír en meme 
tems qu'elles pénetrent dans le cuivre, elles reílef 
rent les eípaces blancs qui les íeparent, & fe c0*1" 
fondent l'une avec I'autre dans certains endrmts, 
ce qui forme des crevaífes Se des ácretés qui íonc 
infurmontables quand on vient á finir. 

Kentrerune taiLLs, eft ordinairement I'adion du 
burin fur un ouvrage déjá ébauché, c'eft donner 
plus de largeur ou plus d& profondeur á une tau ^ 
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£i5te au burin ou á l'eau- forte, en fe íervant du 
burin loíange ou quarré. En rcpafTant leburindans 
Ja taille rs elle acqucrra la profondeur rf J-, & 
elle fera plus profonde 6c plus ouverte íi on plonge 
dávantage la pointe, du burin. 

P L A N C H E IV. 

r> i . C^tcjigure repréíente la maniere dont on doit 
t'racer un íujct qu'on voudra faire entierement au 
burin» comme feroit un portrait: on s'y prendra 
comme nolis l'avons dit dans la Planche préce-
¿cntCyfíg. i . & i . pour calquer le deíTein fur la 
planche vernie. Cela pofé on tracera ferme avec 
une pointe un peu coupante les contours de fon 
obfet calqué fur le vernis ; on formera avec la 
plus grande exa¿titude les épaiífeurs des orabres, 
des demi-teintes j & des reflets par quelques points 
fuivis ou quelques bouts de bachures tels qu'on 
Jes voit ici en a a a. Pour peu que Ton ait appuyé, 
on aura un trait fuffifamment marqué pour n'étre 
pas obligé de le faire mordre, alors on déver-
nira la planche Ce tracé nc doit point étre ébarbé 
crainte de Teífacer, & il doit fervir á guider l'ar-
tifte pour ébaucher, comme on va voir dans la 
figure fuivante. 

i . La mémefígure cbauchée au burin. Cette prépara-
tion doit étre faite par des tailles limpies : ees 
taillfcs doivent s'arréter en s'adouciíTant fur les for 
mes que Ton a tracées, 8c fe íerrer dávantage fur les 
cotnours qu'elles doivent former en fe couchant 
les unes fur les autres comme on le voit en bby 

Les lumieres doivent ctre reíervées plus larges 
afín d'étre roujours le maitre de les reíí'errer autant 
qu'ii fera néceífaire, foit en filant les tailles, foic 
en Ies prolongeant par des points , comme on le 
verra dans laJigure fuivante. Les cheveux doivent 
étre ébauchés par des tailles íerrées Se avec Icge-
reté. 

5 • Empatement pour le genre de portrait. La méme 
tete finie. On voit que la taille de Tébauche fe 
trouve toüjours la dominante íbus les travaux du 
fini. Les fecondes & les troiíiemes tailles nc íer-
vent qu'á peindre & á donner plus de molleíTe á 
]a peau. Les points doivent étre un peu alongés 
pour ce genre; ils font plus ferrés vers Ies ombres, 
plus écartés 8c plus tendres á mefure qu'ils fe per-
dent dans la lumiere. On peut remarquer aufli que 
le plein d'un point répond fur le vuide qui fe trouve 
entre deux autres placés au-deífus ou au-deílous: on 
difpofe les points de cette maniere afín d'éviter que 
les intervalles qui fe trouvent entre eux ne fe cor-
reípondent les uns au-deífus des autres, ce qui 
occaíionneroit des petites lignes Manches qui dé-
truiroient la douceur 8c la tranquillité dutravail. 

Les touches ne doivent étre portees á leur jufte 
ton de vigueur qu'en dernier lieu, afín de pro-
portionner le degre de couleur qui leur convient 
au ton de tout le travail. C'eft cette analogie qui 
vivifie le fujet. La touebe doit étre brillante ou 
vigoureufe, par oppofition á ce qui l'environnei 
mais elle doit toüjours étre fondue 8c accompa-
gnée pour qu'ellc ne foit point dure ou trop 
tranchante; le moyen d'éviter ce défaut, c'eíl: de 
reunir le plus grand noir auquel la touche puiííe 
ctre portee, dans le centre d'elle - méme. Si au-
contrairc on donnoit autant de couleur fur les ex-
tiemités que dans le centre, la touche paroítroit 
toüjours aigre 8c dure,quand méme elle n'auroit 
^ue la moitié du ton de couleur d'une autre, ame-
êe 8c dégradée du centre vers les bords, comme 

fious le venons de diré. 
Ce principe eft relatif, non-íeulement á la fi­

gure qu'on a fous les yeux, mais á tout autre íu­
jct : c'eft un axiome en Gravure comme en Pein-
ture, que les plus grands brun? ne peuvent étre 
amenes que par gradations pour produire un eífet 
vrai. Qn pourra íe former un bon goút de graver 
dans ce genre d'aprés les portraitS graves par C. 

5 
Vifcher, Nanteuil, Maílon, Edelink, Drevet, &c, 
Voyei Várdele GHAVEUR. 

4» Le trait d\in bras difpofé pour étre gravé au burin. 
a l'épaiííeur de Tombre & du reflet; b la demi-
teinte i c demi teinte pour faire fuir le bras éclairé j 
d lapartie la plus fallíante dubras qui redera la plus 
lumineufe. 

yk Le méme bras fini. II fant obferver que les con­
tours formes par des traits dans la figure précedente 
ne fubíifte plus dans cellc-ci, mais que ce font Ies 
tailles qui en íe ferrant Tune fur l'aiitre en e , f \gi 
deflinent la forme du bras \ on voit aufli que les 
tailles font moins íerrées vers la lumiere en h que 
ver? Ies contours. 

6. Empá-tement, dans le genre d'hiftoire, fe dit de la 
préparation des chairs á Teau - forte ou au burin, 
Get empatement coníifte dans un mélange de tail­
les fuivies ou quittées, recroifées par des íecondes 
dans Ies ombres, comme a a , &c. des tailles fui­
vies ou en points longs entremélés de ronds dans 
les demi-teintes comme des points ronds 
c,c fur les lumieres, plus écartés les uns des autres 
que dans les demi-teintes; des touches formées 
par pluíieurs traits proches les uns des autres, 8c 
quelquefois accompagnées de points pour Ies ren-
dre plus moéileufes j des contours formes par des 
points longs ou ronds pour qif ils ne íoient point 
íecs, & enfin des maílés d'ombres méplates éta-
blies par des tailles qui puiííént fervir dans le fini 
de fecondes ou de troiíiemes fur les demi-teintes 
ou dans les reflets. 

Cet empatement eíl: fubordonné au goíit de 
l'artifte, qui doit prefléntir ce que tous ees travaux 
deviendront dans le fini, &• je moelleux qui en 
doit réíulter lorfqu'ils feront fondus eníemble 
fous des travaux plus légers. On pourra fe donner 
une idee de la maniere d'exprimer ou d'empáter 
les chairs d'aprcs Ies figures gravees dans nos Plan­
ches de deflein. Mais on fentira mieux ce qu'exige 
le genre d'hiftoire, 8c on fe formera un bon goút 
d'aprés les chefs-d'oeuvre des grands maitres , tels 
qne Vifcher, Gcrard Audran , Edelinck, Poilli , 
Cars, &c. cites á Xárdele GRAVEUR. 

Cet exemple, que Ton a fait mordre convena-
blement, fera juger de la diftérence du ton d'une 
eau-forte d'avec celui du burin; lafig. 3. faite au 
bürin fervira de piecc de comparaifon. 

La gravure en petit, c'eft-á diré cclle dont Ies 
figures, les animaux, le payíage font d'une nés-
petite proportion, exige que Ton faíTe mordre 
dávantage la planche, ayant toüjours égard á la 
dégradation que doivent avoir Ies difrérens plans. 
Voyei fig. 4. VI. V. Le principal mérite du petit eft 
d'etre tres-avancé á feau-forte. Les contours des 
figures doivent étre prononcés avec plus de fer-
meté, les touches feront établies 8c frappées pref-
que au ton qui leur convient, elles en íéront plus 
fpirituelles, & le travail moins chargé de tailles que 
dans la gravure en grand. Le burin n'étant pas pro-
pre á deífiner Ies petits objets comme la pointe 
avec laquelle on peut badiner fur le cuivre comme 
avec le crayon fur le papier; on ne s'en fervira 
que pour mettre l'accord général 8c plus de pro-
preté aux endroits qui en feront fuíceptibles • la 
pointe feche fera^aufíi une partie des fonds les 
plus légers. 

On peut confulter fur ce genre les eftampes 
gravées par Ies íieurs Leclerc, Gochin, Labelle, 
Callot, &c. 

Finir̂  fe dit en général d'une planche ébauchée 
á laquelle on donne l'effet de l'objet qu'on fe pro-
poíe d'imiter. Ainíi le fini coníifte done, IO. á don-
ner plus de forcé 8c plus de furdité aux ombres ou 
aux reflets, foit enrentrant Ies tailles,foit en pal-
íant des troiíiemes 8c des quatriemes tailles fur 
les premieres; z0, á fondre dávantage Ies ombres 
par des demi-teintes, foit en filant Ies tailles vers 
la lumiere, ou en les terniíTant par des points; 30.' 
á donner les touches les plus vigoureufes, foit en 
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ajoutant áe noifveaux travaux, foit en tcntrant les 
mémes: voilá ce qui conílitue le fini. Le beaufini 
íe dit de la proprcté du iravail aílujetti aux princi-
<pes du méchanirme. 

Méchanifme ou ?nmceuvre ^ íedit de rintelli-
gence qui regne dans ie jen des tailles, l'empá-
tement des chairs, d r . Ge méchanifme confíf-
.te-, IO. en ce que le fens des tailles exprime la 
la forme des objets, z0. que la perfpcótive ou la 
dégradation des tailles foit bien obfervée relative-
meni aux plans qu'elles oceupent; 30. que les pre­
mieres tailles íervent á former & dominent plus 
que les autres, fuivant les cas ; que les travaux íiir 
les objets de demi-teintes auprés des lumieres 
íoient moins chargés de tailles que Ies ombres & 
les reflets j f0.que les premieres, fecondes, & troi-
ííemes tailles concourent entre clles á faire fuir ou 
avancer l'objet; 6o. enfin que les figures, le pay-
fage, Teau, le ciel, les draperies, les étoffes, les 
metaux, &c. aient chacun un travail qui leur foit 
ronvenable , de maniere que le travail brut d'un 
objet contribue, ctant oppofé á un autre, á le ren-
dre ou plus doux, ou plus fouple, ou plus liíle, &c. 

En general la manoEuvrc la plus /imple eíl la 
meilleLire, c'eft un défaut de mettre beaucoup de 
taille par-tout \ le moyen d'éviter ce défaut, c'efl: 
de graver ferré en ébauchant, foit á l ean-forte ou 
au burin. On trouvera á Vanide GRAVURE les dif-
férens travaux propres á exprimer différcns objets. 

Retoucher une plancheí a pluíieurs acceptions. 
'Quand i l s'agit d'une planche déjá ébauebée á Tcau-
fbrte, comme feroit la Jig. 6. la. retoucher e(k fyno-
nymc zvzc finir, c'eft la terminer au burin : ainlí 
quand elle íera achevée, qu'elle aura i'effet qui lui 
convient, elle aura été retouchée. Retoucher fe dit 
auífi d'une planche que le travail de rimpreffion 
auroit ufée en partie, & a laquelle on feroit les 
reparations néceflaires pour la remettre en état de 
tirer de nouvelles épreuves. 

P L A N G H E V. 

Tig. i. Faire mordre a teau-forte a couler. A A B Ic che-' 
valet pour faire mordre. B la planche de bois qui 
íért d'appui. G planche fuppofce appuyée fur 
le chevalet, & portee par les chevilles / , / . D D 
les rebords du chevalet. E Tange dans laquelle 
lombe l'eau-forte que Ton verfe furia planche G. 
ee taludintérieur de l'auge qui ramene l'eau vers/", 
oú Ton voit un goulot par lequel elle tombe dans la 
terrine g. h le pot pour veríer l'eau - forte, i i che­
villes qui foutiennent l'auge E. 

Loríqu'on aura verfé pluíieurs potées fur la plan­
che B , on la retournera dans un fens contraire, 
comme la Jig. z. & la Jig. 5 le montrent, & on re-
verfera de nouveau. Foyê  Y árdele GRAVURE. 

4. Ayant á faire mordre la planche B , on fera atten-
tion aux differens plans rz, o qui nc doivent 
pas mordre autant les uns que les autres. Les plans 
les plus éloignés comme feront couverts les pre-
miers, m les feconds, n eníuite, & le premier plan 
o le dernier. Si le ciel eft vague, ce fera auffi une 
des premieres choíes que Ton couvrira ainíi que 
les demi-teintes qui íe trouveront dans les autres 
plans loríqu'elles feront aíTez mordues. En general 
le payfage doit ctre un peu plus mordu qu'un fujet 
tout de figures. Voyei unc autre maniere de faire 
mordre, P/. K / . / ^ . 1. 

If; Maniere de faire mordre a plat avec Vean-forte de 
de'part. pp \z table. h, i , £, / les rebords de cire qui 
contiennent l'eau - forte íur la planche u. x la plu-
me avec laquelle on remue l'eau - forte pour enle-
ver lamouíTe qui fe forme fur les tailles. On retire 
de tems-en-tems l'eau-forte pour couvrir les cn-
droits qui ne font pas aífez mordus, & on fe fert 
pour ect ufage de mixtión ou de vernis de Venife. 
O n trouvera á Y anide GRAVURE tout ce qui peut 
concerner l'emploi de Tune ou Tautre eau-forte. 
Íes precautions á prendre en faifant mordre, la 
<ompofition de la mixtión, &c. 

6. ChaíTis. Les quatre tringles font aíTemblées en 
bb fiedles tendues d'un angle á fon « n p c j ^ ' 
plufieurs feuilles de papier collées enfemble' ^ 
eníuite collees fur Ies quatre cotes du chaífis n 
voit l'ufage du chaffis ,fig. T. 6. & 7. de la 
On huile ou vernit le papier du chaffis poLlr , 
rendre plus tranfparcnt. lc 

7, Lampe & chaffis pour graver le foir. e la IamDr s 
trois meches./ viróle dans laquelle s'introduit ¡ 
branche de fer g qui porte la lampe & le chaffis A 
pitón á vis qui s'enfonce dans le mur pour porte 
le tout. i la planche fous le chaffis. 

P L A N C H E V I . 

Machine pour faire mordre, 

Fig. 1. A , B , A , B cage qui contient le rouage. A , A les 
montans. BB les traverfes. G , G les pies qui font 
fixés par le moyen de deux vis á la traverfe infé-
rieure B. T barillct contenant le reííbit. a grande 
roue. t arbre commun au barillet & á la grande 
roue fur laquelle lis font fixés. V arbre qui porte 
un pignon fur lequel engrene la grande roue. u 
petite roue enarbrée íur le pignon V , & engrenant 
fur le fecond pignon que porte l'arbre X i cet ar­
bre porte fur l'un de fes pivots extérieurement a 
la cage un rochet R a trois dents. D D anneau ellip-
tique. r , r fes deux palettes. d' queue fupérieure de 
l anneau. queue inférieurc recourbée en équerre. 
I petit bras qui efl: joinr á la queue inférieure par 
une de fes extrémités, 8c par l'autre á la branche 
courte F qui fert de levier. E G F le balancier. G G 
la verge. H lentille de plomb. E branche longue. 
K goupille fixée fur le montant A de la cage, cette 
goupillc paífe librement dans une douille ou canon 
que portent les branches E , F , & la verge G G , 
qui ne forment cnfemble qu'une fcule piece en 
forme de T. Voyê  Jig. 3. bis. L autre petit bras 
fixé par une de fes extrémités á la branche E, & 
par l'autre au levier M . M levier du porte-boíte 
fixé fur le tourillon O : on obíervera que la bran­
che E , le bras L , & le levier M s'uniífent par des 
articulations á charniere á leurs extrémités 5 il en 
eft de méme de la branche F , du bras I , & de la 
queue d de l'anneau. O N , N O porte boíte. O O 
íes deux tourillons. P , P doigts de fer rivés fur la 
barre N , N . Q , Q les fupports du porte-boíte.7^ 
pies des fupports qui fe terminent en vis, & font 
fixés fur la table par le moyen de deux écroux qui 
les ferreñt par - deífous. Y ouverture en forme de 
rainure faite á la table, qui perraet á la verge G G 
de íe mouvoir librement. 

i . A A montant de la cage. D , D les queues de l'anneau 
fur lefquelles font deux couliííes e,e.ff itnons 
fixés fur le montant A & paífant au - travers des-
couliífes: on voit auffi / /deux écroux qui aííujet-
tiífent les queues fur leurs tenons, mais qui nc 
font point aífez ferrés pour empécher lanneau 
de fe mouvoir de haut en bas & de bas en haut fur 
le montant A A de la cage. R rochet á trois dents 
qui engrenent fur les palettes r , r de l'anneau. 
DÍ/ queue inférieure recourbée en équerre. I petit 
bras féparé de la queue d. K tenon ou goupille 
fixée fur le montant A qui re^oit la douille ou ca­
non k du balancier. Voyê  fig. 3. bis. 

5 • Profil de la cage. A A montans de la cage. B B tra-
veríes. ¿¿ vis qui aífujettiífent lesr piés C / C ala 
traverfe inférieure. C, ' C' les piés de la cage termi" 
nés en vis. ce leurs écroux. G verge du balancier-
Voyeifig. $.bis. H lentille. K tenon paífant á-tra-
vers du canon k du balancier. T barillet. í fon ar­
bre. "W rochet á encliquetage pour remonter le 
reífort contenu dans le barillet. a grande roue- • 
arbre de la íeconde roue Se du pignon u. X arbre 
portant le pignon qui engrene fur la petite roue • 
x pivot du pignon X fur lequel fe viífe .& 
le rochet qui pafle dans l'anneau elliptique'// 1 
tenons des couliíTes de l'anneau. 
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2. 

i , lis. E Jabranche longue cíu bakncícr. F la branche 
courte. G la verge. K le canon. L le bras féparé. 

A. Le porte - boíte & la boite. M levier aífujetti inva-
riablement par la vis m á Textrémité du tourillon O. 
O , O les tourillons. N la barre du porte-boite. P 
doigt de fer qui paíTe dans üne main p qu'on voit 
á la boíte. Q Q fupports du porte-boíte. SS an-
neaux des fupports dans lefquels paífent les touril­
lons. t txx la boíte. AT̂ MW le couvercle.^ glace 
©u verre qui fe trouve encháfle für le couvercle, 

á-travers duquel on voit le progrés que fait 
l'eau-forte íiir la planche renfermée dans la boíte. 
1 chape á charniere pour fermer la boíte &• l'ou vrir *, 
fur l'autre cote xx du couverclé font deux char-
nieres fondees fur la bate de la boíte, & au cou­
vercle. 

f. Profilde la boíte fúr un des cotes xu de la fig. 4. 
afh le fond. ha^ ¿r Mes rebords. hde la bate. ¿,e 
deux talus formes par des plaques de fer-blanc 
foudées fur les anglcs des plus grands cotes de la 
boíte. g charniere pour recevoir celle du couver­
cle. Voy&̂  Canicie GRAYURE pour Tuíage de cette 
boíte. 

P L A N C H E V I I . 

Gravare en maniere nohe. 

F/£. 1. Berceau pour grainer les planches. Ale manche. 
B le fer. dfge tailles formées íiir un des cótés du 
berceau pour former les dents* 

Profil de la figure precedente. A le cote taillé. B le 
cote aiguifé. E H ligne que Ton fuppofe étre la fu-
perficie du cuivre, fur laquelle fe meut Toutii de 
E en H . 
Autre petit berceau, dont on íé íert pour grainer 
de petits endroks qu'on auroit trop ufé. 

Racloir pour graver, c'eft-á-dire pourenleverle 
grain ou l'ufer en partie : ce font les angles des 
cotes c</qui fervent. 

Profil du racloir. On trouvera dans la Planche pre-
miere,7%- un grattoir Z , tenant á un brunif-
foir qui fert auffi pour uíer le grain. 

Autre petit berceau pour remettre du grain dans 
les endroits les plus étroits. 

7. Le profil de la figure precédeme: on voit en O la 
coupe fur la largeur de cet outil. 

Fig. 000 dimenfíons á prendre pour grainer Ies planches. 
Premiere opéradon.On prendra un cuivre bien bruni 
&C poli comme pour graver en taiile douce. On di-
viferala largeur A B & G D en parties égaies *, cha-
cune de ees parties ou eípaces aura en virón neuf 
ligues de pouce j on tirera des points de diviíion, 
les lignes E H , F I , G K , &c . Oes ligues doivent 
étre tracées avec de la mine de plomb ou de la 
craie, afin de ne point rayer la planche, elles ne 
íervent feulement qu'á guider le berceau. On po-
íera le milieu B du berceau au point C j on doit 
teñir cet outil un peu incliné & le biíeau taillé en-
deífus. On balancera le berceau en appuyant lége-
rement & on le fera mouvoir de G en A i on le 
rapportera eníiüte aux points E , F , G , D 5 on lui 
fera parcourir de méme les lignes E H , F I , G K , 
D B toujours en balanqant. On divifera enfuite le 
cóté D B en parties égaies á celles du cóté G A , qui 
íormeront des carreaux égaux, & on tracera de 
méme des points de diviíion V , T , S, &c. les l i ­
gnes V P , T O , S N , &c. On fera mouvoir com-
íne ci - deífus le berceau fur Ies lignes d'un bout á 
l'autre de la planche. Enfuite on tirera les diago­
nales A B C j & les paralleles á ees diagonales 
eípacées entre elles de neuf lignes ou environ, 
comme i l a été dit. Ces lignes ou diagonales fervi-
ront encoré á guider le berceau dans des direótions 
différentcs des premieres. 

II faut aótuellement divifer chaqué efpace G E , 
E F . . . . C P , PO^ó'Ck en trois parties égaies. Les 
points de cette fubdiviíion ferviront á tracer de 
nouveaux carreaux á un tiers de diftance Ies uns 
des autres, & no as allons repórter ces diviiions far 

C. 

la feconde^. óóó^ quí nc comprendra que la paí-
tie A B S N de celle-ci. 
^ figure qm vient de noüs fervir marque qué 

l'on peut tirer des diagonales d'un angle á lautre 
de la planche-, mais on pourroit auffi tirer les dia­
gonales par les angles oppofés des carreaux, c'eík-
á-dire de H en L j de I en M , de K en N , de A en 
T , &c. on éviteroit par-lá j'inconvénient d'avoir 
des carreaux trop lofanges formes par les diagona­
les A D , G D , comme il pourroit aniver íí on 
avoit un cuivre trois fois plus long que large. 

z.fig* ooo, cette figurenecomprendquelapanieABSN 
de la précédente; toutes les lignes ponctuées 1 , i , 
1, font celles qui ont fervi dans Topération précé­
dente j & les lignes finies 2 ,2 ,2 , font celles dont 
i l s'agit dans cette opération -ci. 

Seconde opéradon. Ayant divifé chaqué eípace 
N M , M L , L A , N E , E F , F G , ^ : . en trois par­
ties égaies du premier tiers, c'eft-á-dire des points 
de diviíion marqués 2 , 2 ,2 , &c . on tracera les 
lignes 22, 22, 22, qui formeront des carreauxegaux^ 
©n fera mouvoir le berceau fur toutes ces lignes, 
enfuite on tirera toutes les diagonales d'un angle 
á l'autre de ees nouveaux carreaux, & le berceau 
les parcourra pareillemcnt fuivant leurs direéHons* 

Troijicme opércLtion. II faut maintenant partir du 
fecond tiers, & tracer les lignes 33535,35, 
pour former de nouveaux carreaux, qu'on a mar­
qués ici par des lignes plus fortes j on fera mou­
voir le berceau fur toutes Ces lignes, ainíi que fur 
les diagonales des carreaux qu'elles donnent. Ces 
trois opérations faites on aura fait ce que l'on ap-
pelle un tour, la fuperficie du cuivre íéra déjá 
couverte par-tout d'un grain léger occaííonné par 
l'empreinte des dents du berceau \ mais pour que 
le cuivre foit bien grainé, i l faut faire vingt tours, 
c'eíl-á-dire recommencer vingt fois, ce que l'on 
vient de diré. G'eft de cette préparation que dé-
pend la beauté de la gravure; i l faut pour que le 
grain foit beau qu'il foit fin, égal par-tout, &: 
qu'il produife un fond noirvelouté & moelleux* 
Voyê  fig. $. cela demande beaucoup de íbin 3c 
d'attention. 

10. On prendra garde de ne point trop appuyer le 
berceau. 

2o. De ne point l'appuyer plus dans un endroiÉ 
que dans un autre. 

30. Dene point teñir le berceau píus^incliné fut 
la fuperficie du, cuivre dans un endroit que dans 
un autre j car lorfqu'il efl: trop incliné, i l chemine 
trop vite par le balancement de la main j 8c Jorí^ 
qu'on le tient trop droit, i l refte trop long-tems á la 
méme place & cave davantage le cuivre. 

40. On doit conduirele berceau d'un bout d'uné 
ügne á l'autre íans s'arréter, parce que les endroits 
d'ou l'on fe reprendroit formeroient des inégalités^ 

50. Enfin.il faut avoir l'attention que le balan-
cer du berceau foit tel que fon are dfge)fig. 1. 
ne fe développe pas entierement, car les angles d̂  
e venant á toucher le cuivre, ils pourroient s'y 
imprimer davantage & former des points ou des 
inégalités dans le grain. Pour éviter cet inc^nvé* 
nient on marquera le milieu du berceau par un 
petit trait de craie en B. On en fera auffi deux au­
nes / , ^ á égale diftance du point B. La diftancef, 
g fera égale a la largeur A L , L M , &c. des car­
reaux tracés fur le cuivre. Les points/',^ ferviront 
derepaires pour reglerlebercement de l'outil, de 
maniere que la méme portion d'arc foit toujours 
également développée fur le cuivre. 

8. Ainíí dans la pratique, lorfque l'on aura, comms 
nous avons dit, placé le milieu B du berceau fur­
ia ligne E H que l'on veut parcourir, on pendiera 
l'outil de coté, enforte que fon are touche le cui-' 
vre par le point g; on renverfera auffi-tót le ber­
ceau dans le fens oppofé, jufqu'á ce que l'arc en 
fe developpant víenne á toucher la íuperficie du 
cuivre par le point/, & ce bercement fucceflif, 
occaííonné par le balancement déla main, qui ap-
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puic en meme ttms legerement, fera cheminei* 
le berceau d'un bout á Tautrc de la ligne de E 
vers H , en laiílant en chemin faifant rempreintc 
de fes dents ggg*fjf. 

f. Exemple de gravure en maniere mire. La planche 
ayant été grainee , comme il a ete dit, rend á Tim-
preflion un fond extréitiement noii' par-tout, te! 
qu i l fubíífte encoré deririere la boitle i on grave 
fur ce fond, en ufant le grain avec le racioir, 

Jig. 4. ou avec le grartoir ^ í- ̂  ^ Le 
bruniiroir fertauffi á éteindre le grain &• á polir les 
plus grands clairs. Ces outils ne fervent qu á for-
mer les reflets, les demi-teintes qui paíTent de 
Tombre a la lumiere, & les lumieres. On ménage-
le fond pour exprimer les ombres & les touches 
les plus fortes. Cet exemple nous a paru fuffifant 
en ce qu'il réunit le principe general de l'ombre, 
du reflet, de la demi-teinte, & de la lumiere. Voyê  
Vanide GRAVURS EN MANIERE NOIRE, &c.com-
ment on calque. 

P L A N C H E V I I I . 

Gravure en maniere de crayon. 

LaGravure en maniere de crayon, eft i'art d'imiter 011 
^e contrefaire fur le cuivre les defl'eins faits au crayon 
fur le papicr. Le but de cette maniere de graver eft de 
faire illuííon, au point qu'á la premiere infpedion le 
vrai connoiflenr ne fache faire la différencc du deífein 
original d'avec l'eftampe gravee qui en eft Timitation. 
O n fent bien que l:utilfté de ce genre de graver eft de 
multiplier les exemples deíTmés que nous ont laiífé les 
maítres célebres qui poíledoient ce qu on appelle la 
belle maniere de dejfiner relativement á la pratique du 
crayon; avantage fupérieur á tous les autres genres de 
gravure pour former des eleves dans la pradque du 
xkíTein. 

Quel fecours les jeunes commen^ans ne recevront-
ils pas de cette nouvelle découvertc ? Combien d'éleves 
cloignés des grandes villes, le centre des arts, qui ne 
pouvant íe procurcr des deífeirs oiiginaux des Ra-
phaels, des Caraches, des Bouchardons, des Vanloo,, 
&c. paííent les premieres années de leurs études á def 
íiner d'aprcs des eftampes gravees en taille-douce, & 
acquierent par-la une maniere de deífinery^/^, dure, 8c 
arrange'e, íi oppofée au bon goút du crayon & á l'efFet 
de la nature ? Tous ces obftaclcs á leur avancement ne 
fubíifteront plus i en multipliant les moyens de s'inC 
truire, on a applani les premieres difficultés deTart, 
pn Ta rendu plus acceffible, moins rebutant. 

Ce genre de gravure ne s'exécute point avec des tail-
Jes de burin comme la gravure en taille-douce, mais 
par un mélange de points variés & fans ordre, comme 
plus propres á imiter cette efpece de grainé occaíionné 
par le crayon fur un papier plus ou moins doux. Cha­
qué coup de crayon fur le papier doit ctre ceníidere 
comme une infinité de points réunis, Se ces points ne 
ibnt autre chofe que les éminences du grain du papier 
fur lefquels le crayon íe dépoíe en paíTant deílus. 

Le cuivre dont on fe íert ayant été bruni & verni, 
comme i l a été dit pour la gravure en taille-douce, on 
íera contre-épreuvcr le deífein que Ton veut imiter ̂  fur 
ie vernís dé la planche. Si le defiTein original ne peuc 
pas íe contre-épreuver, on en prendra un calque á laían-
guine fur du papier vernis ou huilé, & ce calque tien-
dra lieu de deífein pour tranfmettre tous les traits de 
l'original fur le vernis. Cela pofé}on formera les con-
tours de fon objet a a, Jig. 14. avec des points plus ou 
moins empátés les uns avec les autres, fuivant la fineííe 
ou la forcé du coup de crayon indiqué par Toriginal. 
On fe fert pour former ces points, des pointes 1,2,5. 
On établit enfuite tomes les maílesd'ombres 8c les re ­
flets, en exprimant d'abord toutesles bachures dominan­
tes, c'eft- á-dire, par exemple, que íi l'on avoit une maííe 
d'ombre femblable á l a ^ . 11. pn la conííderera fous 
deux afpeóts différcns j 10. fous celui de laJig. 11, repré-
íentant les bachures dominantes qui íervent á indiquer 
la perfpedlive de l'objef, 10. fous celui de la Jig. 13. 

qm n'ofíie que le fond grainé qui fert dans Ies maíTes 
d'ombres á aíTourdir Se á colorer, & en méme tem 
á brouiller les bachures qui interromproient la tran-
quilité qu'exige la privation totale de la lumiere. 

Les demi-teintes feront formées de bachures fonnérs 
de points ou par des adouciílemens grainés, fuivant ce 
quindiqueraroriginal Se les touches les plus vigoureu-
fes feront empátées par des points confondus Ies uns avec 
les autres. La Jig. 14. repréfente une ébauche faite á 
l'eau-forte, fuivant l'ordre des opérations que nous 
venons d'établir: cette forte de gravure peut mordre a 
l'eau-forte á coulcr ou de départ, fuivant le choix de 
l'artiftc; mais on obfervera de laiífer mordre moins de 
tems les parties qui approchent des lumieres, Se da-
vantage celles qui font les plus vigoureufes. II n'y a 
point de mal que les points qui forment les touches 6c 
les eoiips de crayon les plus vigoureux viennent á crp-
ver un peu Tun dans Tautrej i l en réfulte méme un 
grignotis íingulier 8e un défordre plus affedé, en méme 
tems plus vrai. 

La Jig. 14. n'ayant pas tout l'eífet de roriginal, on 
remettra du grain dans les endroits qui en font fufeep-
tibies, comme en b bb^Jig. 1 y. ce qui íe pratique avec 
la pointe,7%-. 1. ou avec le burin qu'on \oh,Jig, 10. Si 
le premier travail eft généralement trop tranfparent 
dans les maíTes d'ombres, on fe fervira du mattoir pour 
répandre fur le tout un grain, quien abforbanttous les 
petits blancs, produira des tonsplus fourds. Ondonnera 
anx touches leur plus grande vigueur en fe fervant du 
burin pour ere ver davantage les travaux de la prépara-
tion. Eníin on cherchera á imiter le grain du papier, 
formant des efpeces de petites cannelures qui coupent 
les bachures du crayon par des direóHons horifontales 
ou perpendiculaires que le deíTein original indiquera; 
on exprimera ces ligues cannelées par des points remic 
aprés-coup au burin ou á la pointe dans les endroits 
ou le crayon a paílé, mais moins feníibles 8e moins 
apparens dans les endroits les plus bruns Se les plus 
clairs. Dans cet exemple ces ligues font dans des direc-
tions perpendiculaires indiquées par c d dans la Jig. 11. 
Se par ef,Jig. i f . qui eft totalement achevée. Cette 
gravure doit étre ébarbée avant de paífer á l'impreffion, 
comme on ébarbe les planches gravées en taille-douce. 

Nous ne prétendons point que cette maniere d'opé-
rer foit généralement fuivie de tous ceux qui travail-
lent en ce genre; chacun fuit celle qui lui paroit la plus 
convenable Se la plus expéditive. Les outils varíent auíli 
fuivant le choix de l'artifte. Il y en a qui íe fervent de 
roulette pour matter toutes les maífes d'ombres, les 
reflets, les demi-teintes j & ils ne préparent á l'eau-forte 
que les bachures dominantes, les contours, 8e les tou­
ches les plus fortes; d'autres fe fervent de mattoirs 
en forme de poingons, dont un des bouts eft garni 
d'une certaine quantité de petites dents pointues d'ine-
gale groífeur j ils frappent fur Tautre bout de ce mat­
toir avec un petit marteau, & font mouvoir l'outil 
dans tous les endroits qu'iís veulent refordííer. Toutes 
ces variétés (Scces moyens diíférens concourent au meme 
but. Se font bons dans la main d'un artifte intelligcnt, 
pourvu qu'il évite avec foin un arrangement íervilc Se 
íimmetrique dans fon travail, car la meilleure maniere, 
c'eft-á-dire celle qui fait le plus d'illufion, eft celle qui 
laiííe le moins appercevoir le métier. Se qui paróit la 
plus inimitable. 
Flg* 1. Pointe fervant á pointiller les contours Se les ba­

chures dans la préparation ál'eau-forte. 
i . Pointe double. 
3, Pointe triple avec laquelle on peut faire trois points 

á-la-fois-, Ies pointes de cet outil doiyent étre de 
différente groífeur Se un peu émouííéesj i l ew elt 
de méme des deux jigures précédentes. 

4. Poingon á remettre de gros grains dans les endroits 
deja préparés á l'eau-forte, que l'on veut empater 
Se refortifier davantage i cet outil fait á-la-toJS 
deux points de différente groíTeur Se de rorme 
irréguliere: ces deux pointes doivent étre un pe!̂  
émouílées afin de faire des points moins acres. 
on s'en fert en frappant fur la partie a avec u» 
petit marteau. 



C R A V U R E , 
Ivlattoíf> efpcce de poingon , dont íá paítie b qui 
a la forme d'un cul de dé, efe garnic d'unc infinité 
¿c petitcs dents inégalcs, émouíTées , & placees 
íans ordre; on s'en fert en frappant deílüs avec le 
marteau, coinme i l a cté dit ci-deííus. On l'em-
ploie pour remettre un grain léger, &c matter OLI 
aííourdiirdavantage ce que reau-íorte auroit rendu 
trop tranfparent. 
Le me me mattoir avec un manche ou poignée. On 
peut employer celui-ci en gtavant á Teau-forte, 
pour répandre fur les hachures dominantes, un 
grain qui forme les malíes d'ombres, les reflets, &c. 
Lebout d'un des mattoirs précedens, repréfentc 
beaucoup plus grand, afin de faire mieux íentir 
la maniere dont i l doit etre fait. Cet outil doit 
etre d'acier: on lui donnera la forme que Ton voit 
avant dele tremper, 8c avec le bout d'un burin on 
frappera fur la furface c. Chaqué coup de pointe 
de burin fera donne gá & la fans ordre &• íáns íim 
métrie, ce qui formera autant de petites dents ou 
eminences pointues ou inégales alors on trem­
iera cet outii. Loríqu'il íera trempé on émouílera 
ees petites pointes en Ies frottant légerement fin­
ia pierre á l'huile. Il réfultera de cette derniere 
ppération, que les dents les plus longues fe trou-
veront cmoullees, 8c les autres conferveront leurs 
pointes aigués , ce qui formera le mélange de 
points pour la forte de travail auquel cet outil eft 
deíliné. 

. Roulette d'acier trempé, íervant á matter, foit dans 
la préparation á Feau - forte, foit aprés-coup pour 
donner l'effet. On formera cette roulette & on y 
fera les dents, comme i l a été dit c i - deífus. 

. La méme roulette vúe de cote. On voit en d un 
eííai du grain qu'elle peut íormer en la paífant á 
plulleurs reprifes 8c dans diíférentes dire¿tions fui 
le méme endroit; ce grain fera plus fort ou plus 
léger, en appuyant plus ou moins. 

i r. 

IÍ. 

i? 

14 

10. Burin avec lequcí on peut faíre deux points á- ia-
fois: on fe fert de cet outil ou du burin ordinairc 
pour fortifier les touches par des points crevés les 
uns dans les autres. 

Hachures croiféés 8c aííbitrdies 011 mattées par m% 
fond grainé. 

Hachures croiféés, faites toútes á feau-forte avec 
diíFérentes pointes. 

Fond grainé qui Ĵ eut étre fait avec des pointes de 
diíférentes groííeurs, / ^ . 1. & 2. ou avec la roulette 
8c le mattoir,/zg-. 6. cette derniere maniere feroit 
plus expéditive. 

Oreilie ébauchée á feau-forté. On doit faire en-
fortc que le travail de l'eau-forte approche beau­
coup du ton de l'original, enforte qu'il n'y ait 
plus que les vigueurs á donner, foit avec des 
points de burin crevés les uns dans les autres, ou 
avec les mattoirs, 8c enfin qu'il n'y ait pour-ainíi-
dire que l'accord général á remettre aprés coup, 
les légéretés, &c. 

1 f. La méme oreille finie. Les efpeces de cannelures e f 
qui indiquent la trame du papier, ont été mifes 
aprés-coup avec le bout e du po incon^^ 4« Par 
le moyen de cette maniere de graver on pourroit 
imiter les deíTeins faits á la fanguine & á la pierre 
noire fur le papier blanc, i l ne s'agic que de faire 
deux planches pour le méme fujet, c'eft-á-dirc 
une pour chaqué coulcur. 

Avec trois planches on parviendroit pareille-
ment á imiter les deífeins á la íanguine 8c á la pierre 
noire, réhauíTés de blanc fur du papier de couleur, 
bleu ou gris. 

11 paroit par le certiíícat de l'académie de Peinturc, 
8c la peníion du Roi accordée á M . Fran^ois, qu'il eíí 
í'inventeur de cette gravure, dont M . Marteau a donné 
dans la fuite des exemples tres-eftimés. Ces explica-
tions fonf de M.Prevoft. 
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G R A V U R E E N F I E R R E S F I N E S . 

C O N T E N 

P L A N C H E lere. 

^ j v r r J2 o / ^ P L A N C H E S , 

f e I.CITVJATION dans kquellc le graveur doit étrc 
*3 pour travailler. 

a Vue en perfpedive de la table fur laquelle eíl pofé 
letouret. 

Vue du plan de ladite table. 
j Elevation géométrale de la méme table , avec le dé-

veloppeme111 de la roue. 

P L A N C H E II. 

ftff i , Touret monté fur fon pié & enveloppé d'une 
chappe en forme de petit touret qui eft coupc en 
deux parties , Tune qui eft adhérente au pié du 
touret, & íert de foutien á la machine, 8c oú dans 
chaqué face eft une ouverture laiíTant un paíTage 
libre á la corde qui va chercher la roue. 

j . Touret vú par-devant & encoré íans chapeau. 
2. Extrémité de la tige qui laiííe voir la bouche ou ou­

verture de ladite forure percée quarrément. 
4. Méme touret dont la partie fupérieure du tonnelet 

a été enlevée, afin de découvrir toutes les pieces 
qui y font renfermées, & qui compoíent le corps 
du touret. 

j . Fort écrou qui reticnt le pié du touret par-deíTous 
la table j qui l'y aírujettit,^ empcche la machine 
de vaciller. 

<í. Tourne-vis pour monter & démonter les pieces 
d'aflemblage qui compofent le touret, quand on 
les veut nettoyer. 

7. Tige ou canon foré, dans Tintérieur duquel fe lo-
gcnt les outils. 

P L A N C H E III. 

fig. 1. Boite píate fervant á contenir couchés des ou­
tils á graver de différentes formes. 

2. Boite de fei; blanc fermée d'une peau percée deplu-

5>. 

10. 

11. 

11. 

13. 

14. 

16. 
17. 
iS. 

20. 
21. 
22. 

ííeurs trous pour recevoir les bouteroles & au-
tres outils femblables, Se les teñir debout dans 
une íítuation 011 ils foient commodes á prendre, 

Petite bouteille remplie d'huile d'olive. 
Petit vafe plat propre á mettre la poudre de dia-
mant détrempée dans rhuile-, la fpatule avec la­
quelle on la prend, eft pofée deífus. 

Outil appellé charniere, propre á faire des trous, 011 
á cnlever de grandes parties. 

Boite á teñirla cire mollepour faire des empreintes. 
Brolle á longs poils pour nettoyer l'ouvrage. 
Broífe á poils courts , renfermée dans une petite 

boite de fer blanc, & deftinée pour donner le po-
liment á l'ouvrage. 

Pierre montée dans du ciment de maftic fur une 
petite poignée de bois. 

Support propre á tourner les outils fur le touret *, 
11 coníífte en une tringle de fer poli quarré, dont 
une des extrémités eft coudée , pour lui fervir de 
pié ou point d'appui, lorfque l'autre extrémité eft 
logée dans l'ouverture. 

Ebauchoir de cuivre, d'étain ou de bois, pour ter-
miner la gravure, & y mettre lepoliment. 

Spatule de fer, dont l'artifte fe fert pour prendre 
de l'huile imbibée avec de la poudre de diamant, 
& en arrofer la gravure. 

Petit godet monté fur un pié, dans lequel fe con-
ferve la poudre de diamant. 

Pointe ou éclat de diamant , ferti au bout d'une 
tige de fer. 

Un des outils avec lequel 011 grave deffiné en grand. 
Bouterole de divers calibres. 
Scie á tete píate Se tranchante. 
Autre fcie plus épaiífe Se pareillement tranchante,1 
Outil plat. 
Outil demi-rond á tete ronde. 
Outil demi-rond á tete píate, 
Outils á pointe mouífe. 
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G R A V U R E E N L E T T R E S , E N G E O G R A P H I E E T E N M U S I Q U E . 

C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S». 

O1 

, P L A N C H E rere. 

Gravurc en lettres, 
commence d'abord par tamponner la planche , 

c'eft - á - diré qu'aprcs avoir répandii une gome 
d'huile dcíílis, onla frotte d'un bout á l'autre avec un 
tampon fait d'un morceau de vieux chapeau, afin de 
dctruire le brillant que lui donne fon bruni {a) , aprés 
quoi on fixe > au moyen du compás de de la regle, le 
noinbre des points d'oú l'ondoit tracer légerement des 
lignes paralleles, foit avec une pointe, foit avec un ou-
til de ce nom , dans rintérieur defquellcs lignes eft 
<:ornprH"e la hauteur des caraóteres que Ton veutgraver. 
Cette préparation faite, la planche pofée Tur un couf-
tínet, on defline par un limpie trait de pointe pour les 
céliés, & par un double trait pour les pleins, les lettres 
que Ton a intention de faire, en commen^ant par la 
droite déla planche , au rebours de Técriture i & telles 
que Tofíi-e la premiere ligne de chaqué exemple de la 
•planche. Enfuite on ébauche avec uneéchoppepropor-
tionnéc tous les pleins de ees lettres deflinécs, ainíi 
qu'on le voit dans la íeconde ligne de chacun de ees 
inémes exemples ^ ce qui fe fait á deux reprifes, c'eft-á-
<l!re d abord en coupant les pleins de bas en haut, & 
enfuite en rentrant de haut en bas , en retournant la 
planche j aprés quoi on liaifonne la lettre deméme par 
|e bas '& par le haut j ce qui s'opere avec le burin, en 
reprenant délicatement le fimple trait du deífein qu'a 
tracé la pointe, en le conduifant au commencement de 
l'ébauche, en y rentrant á pluíieurs fois, afin de for-
jner la gradation & la dégradation des pleins dont la 
figure eft plus ou moins arrondie, & cela fans paífer 
au-delá des paralleles, ce qui eft trés-important pour 
la régularité c'eft ce qu'offre la troiíierae ligne de 
chaqué exemple. Cela fait, on fe fert d'un ébarboir 
pour eniever les barbes qu'on a laiífées en coupant le 
ciiívre, i'échoppe ¿feleburin; alors on talonne aubu-
rin á deux fois , c'eft-á-dire du haut & enfuite du bas , 
toutes les lettres qui ont befoin d'étre talonnées. Pour 
ceteffet, on faitrentrer le burin dans le trait de chaqué 
parallelc, á la terminaifon des lettres á tete, á jambage 
ou á queue, afin d'en juftifier nettement la coupc 3 & 
lui donner l'obliquité que rend naturellement le trait 
de la plume dans í'écriture, voyê  á la fin des exemples 
lesj%. 4. Le tout fini, I on ébarbe encoré l'ouvrage, 
pour lui donner fon dernier point de perfeéHon. 
^ Cette maniere de toucher la lettre á fept reprifes, 

neft pas généralement employée par la plüpart des ar-
tiftes en ce genre, qui font dans la malheureufe necef-
fite d'accélérer un ouvrage qui a fouvent pour but plus 
i intérét de l'entrepreneur, que la perfedion & la gloire 
de i'artifte qui y travaille i mais nous croyons devoir 
donner la préférence á cette maniere fur toute autre » 

"^tendu qu'elle eft celle du fameux Bailleul, dont la 
i^emoire fera toujours chere aux élevcs qu'il a laiífés 
aprés lui. 

Nous n'entrerons pas ici dans un plus grand détail 
iur les différentes formes des lettres i le précis qu'offre 
cette Planche, fuffit pour donner une idee du refte.Les 
cuneux auront recours pour plus ampie íatisfaótion á 
cet egard, á l'article ECRITURE , & aux Planches. On 
" a inféré dans le bas de cette Planche que quclques eP 
iais de différentes lettres majufeules rondes, bátardes , 
capitales penchées, romaines , coulées, &c, afin de fer-
Vir de guide ou de modele dans l'occaíion , & méme 

{&) Cette opération n'a Ueu que par rapport aux planches 
cuivre qui íortent toutes brunies des mains du cuivrier; 

a egard des planches d'étain, elles ne font fuíceptibles d'au-
cune préparation, vu qu'eiles fortent toutes bruaies & po-
les des mains du potier d'étain. 

encoré quelques capitales d'orncitient qu'on áppelle i 
deux traits\ dautres grifes olt hachéese d'autres qu'oa 
áppdiepíefuetás*¿ d'autres fleuronnées, €^c. qui fe font 
toutes au burin, & dont Ja forme dépend plus du goút 
de l'artifte, du lieu oü i l les emploie, que des regles. 

Les regles rigoureufes de l'art fe réduifent á celles-cf. 
Que toutes les lettres capitales ou majuíeules droites 
ou penchées, ainíi que les majeures bátardes, doívent 
erre toujours doubles en hauteur des caraderes infé-
rieurs, & que leurs pleins foient auííi proportionnés a 
leur hauteur, c'eft-á-dire qu'ils foient doubles de ceux 
de ees mémes caraderes inférieurs, comme en lafíg. <¡* 
du bas de la Planche. 

II faut éviter d'allier les capitales ou majufeules droi­
tes ou penchées, á labátarde, & les majeures bátardes 
á la romaine, &c. & conferver toujours une analogic 
exade entre les genres des caraderes que l'on emploie. 

Des outils,. 

A. Parallele á vis, laquelie fert á tracer des paralleles 
de toutes efpeces, que l'on pourroit appeller paralleU 
mobíLe. B & G autre efpcce de paralleles fervaní au 
méme ufage, mais dont les pointes fontfixes. D. echop-
pe vue de toute fa longueur. e, fon manche./", ía face. 
Quant á cet outil, i l a été dit ci deífus qu'il devoit étre 
proportionné au corps ou plein de la lettre qu'on veut 
graver. C'eft ce qui a engagé á faire voir ici en ^ & en 
/z deux faces différentes de ees outils íimplement, au-
deíTous defquels font repréfcntées leurs coupes ou tail-
les; & comme ees tailles produifent dans leurs cavités 
une furface plañe comme en / , oú le noir d'impreflion 
ne pourroit teñir, fur-tout lorfqu'il s'agit de forts ca-
raderes \ il eft néceífaire que le burin dont la face eft 
en k, rentre á pluíieurs tailles dans les pleins , afin d y 
faire griffer le noir ; c'eft ce qu'offre la fig. b, demoní-
tration un peu outrée á la vérité, mais qui n'eft ainíi, 
que pour la rendre plus knfihle.Ardcle de Madame DE-
LUSSE, 

La Jíg, 1. eft un poincon appellé pq/ítlonnaíre. Les 
Graveurs en Géographie s'en fervent quelquefois pour 
frapper toutes les poíitions qui fe trouvent fur les car-
tes. Laj%. í. eílfempreinte de ce poincon. La fig. 
eft un autre poingon pour frapper les villes archiépií-
copales. Les fig. 4. f. 6. 7.8.5?. & 10. font d'autres em-
preintes de poingons. Toutes ees figures appartiennent 
á la Planche fuivante, oá l'on verra qu'il vaut mieux 
graver tous les üeux que ees poin^ons déíígnent, que 
de les frapper. 

P L A N C H E II . 

Gravure en Géographie , Topographie 5 & en Mafique* 
Le haut de cette Planche offre trois modeles de gra­

vure dans les genres dei Géographie & de Topographie. 
Yig. A. Exemple de gravure dans le genre purement géo-

graphique. C'eft de cette maniere qu'on a toujours 
repréfenté , & que l'on repréíente encoré les cartes 
particuMeres des provinces, méme les royaumes, 
& différentes parties de la terre. 

B. Exemple dans le genre femi - topographique. Les 
blancs de ce modele qui expriment la campagne, 
fe trouvent remplis dans la fig. C. par les piecesde 
terres labourées, les portions de bruyeres, de prés , 
de marais, vignes, &c. & fe trouvenr variés felón 
les habitations & la fertilité du pays. On trouve 
aufli dans cette fig. B des portions de bois, bruye­
res , prés , vignes, méme les plans de'quelques 
cháteaux & pares confidérables j mais ce n'eft tou-
tefois que les plus grandes maífes, ce genre ne 
permettant pas d'entrer dans les plus petits détaüs. 



ÜRAVÜRE EN LETTRÉS, EN GÉOGRAPHíE ET EN MUSIQÜÉ. 
l a cávte géncrale de la Frailee ̂  exécutce fous Ja 
diredion de M . Caffini, eíl traitée dans ce genre 
qui jaíqu*alors n'avoit poinc encoré éíé mis en uíage 
dans aucune carte géographique. 

C . Exemple dans le genre topographique. II repréfentc 
exadement la nature du terrein. La maniere avec 
laqueile on reprcfente dans ce genre les viíles , 
bourgs, paroiííes, cháteaux, hameaux, maifons 
particulieres , & généralement î out ce qui peut 
exiíler fur le terrein, s'y trouve dctaiilc au point 
d'y reconnoitre juftu*4 Ia moindre habitation, 
foit enclos, jardins, pares, bois, vignes, prés, 
marais, friches ou terres labources , Ies routes 
plantees, celles qui fonc revétues de tbíles, ou. qui 
ne le íbnt pas, les chemins ordinaires bordes de 
bases ou non , en un mot toutes les pieces de 
terre de quelque nature qu el'les puiflent étre, y 
íbnt repréíentces au point de pouvoir mefurer fur 
l'échelle la quantité d'arpens & meme de perches 
qu'elles peuventcontenir chacun enpardeulier; & 
c eft en quoi diífere cet exemple de l a ^ . B . 

Oh s'eft contenté d ccrire íur les modeles qui reprc-
fentent ees trois fortes de gravures, les noms aux diífé-
rentes exprefíions dont on íc íert pour déhgner tout ce 
qui fe trouve fur le terrein, ou qui ne font íeulement 
•que des íignes de convention , comme les mouillages, 
les courans. Ies roches fous Teau, &c. 

LaGéographie 8c la Topographie fe graventfur des 
planches de cuivre planees ou brunies, comme il a cté 
dit pour la Gravure en taille douce. Le cuivre doit étre 
verni de méme , 8c la maniere de calquer ou de tranf-
mettre le deiFein ílir la planche vernie ePc exaclement la 
meme auffi. On fe fert des mémes pointes pour graver 
á l'eau-forte, & les burins font Ies mémes. Voyei la 
Planche de Gravure en taille-douce. 

Quant á la maniere de graver, voici laplus enuíage 
& celle qui fait le mieux. On trace á la poince íur le 
verni tout ce qui eft trait, comme murs d'enclos, che­
mins, plans de viíles , de bourgs ou de hameaux. On 
ne trace feulement que Ies contours des rivieres , des 
iners, des lacs, des ctangs. Les bois, les bruyeres, les 
vignes, les jardins potagers, les terres labourées, les 
prairies, les marais & les chemins plantes d'arbres, doi-
vent étre faits entierement á l'eau-forte, ou prepares 
au ton que fon voit dans les modeles B , C. Les poíí-
tions, foit fermes, moulins, &c. doivent étre tracces 
de ombrées á la pointe fur le verni, tels qu'on Ies voit 
dans Ies modeles A ou B. Les montagnes, les cotes ef-
carpces^les colines 8c Ies dunes doivent étre préparées 
en grande partie ál'eau-forte, en írappant davamage 
les cotes de l'ombre , ou en fe fervant de pointes plus 
fines fur les cotes eclairés. Voilá en gcnéral tout ce qui 
íe peut faire fur le verni j alors on fait mordre la plan­
che foitá l'eau-forte á couler, foit á Teau-forte de dé-
part, ce qui íe pratique comme onle voit dans les Plan­
ches du Graveur en taille-douce. Voyê  ees Pl. 

Loríque la planche eft mordue , on emploie le burin 
Se la pointe feche , pour achever&rdonner plus de per-
fedion á ce que nous venons d'indiquer. Les rivieres 
dont on n'aura trace que les contours á 1 eau-forte, fe-
ront ondees par des tailles de burin. Les lacs, les écangs, 
les mers, & généralement toutes les furfaces d eau doi­
vent étre exprimees par des tailles du burin filées & 
adoucies. Les fables doivent étre faits á la pointe feche 
par des points prés les uns des autres le íong de la rive,, 
& plus légers & plus clair femés vers le milieu ou vers 
la berge de la riviere , s'ils s'y rencontrent. Les maíhfs 
des empíacemens de maifons dans les villes 8c bourgs 
doivent étre pointillés auííi á la pointe feche, pour plus 
de proprcté. Les pentes des montagnes, des colines, 
C^c. doivent étre prolongécs par des tailles en points 
filées au burin ou á la pointe foche, afin d'adoucir le 
travail trop tranchant de reau-forte. On peut remettre 
dans les clairieres des bois 8c dans les bruyeres quel-
ques petites tailles pointillées á la pointe feche, pour 
donner plus de variété, 8c former quelques maííes plus 
ou moins garnies & íablonneufcs. 

11 y a des Graveurs qui font tout ce que Ton vient 
cb diré á l'eau-forte j mais quelque íoin qu'iis pren-

ions nent pour obferver les difFérentes gradat 
travail exjge , une carte gravee tome á VezviT CS 
toujouis defagréable ou groífierement faite 0J:te> r̂a 
paraifon des modeles qu on a íous Ies yeux Com~ 
des exemples de caites géographiques, dont I * ^ l 
tions 8c les bois ont été frappes avec des n T p0ÍI' 
cette maniere eíl; fujette á beaucoup d'inrm?1^00^ 
-o T Cr-.^r. . 1 . lucowven¡ens> 

& s'im 

feur fans aucune variété, 8c par c ^ n S q ^ n e ^ 6 ^ 0 ^ 
allez •, 30; les coups de poin^ons fom étendreie cuiv 

lint qu'une gravure qui demanderoic la préciíi i 
í tnque, fe trouveroit abfolument faulíedans'f"^0' 

ties. Enfin toutes ees manieres n approchem pas^r 
préciííon 8c de la beaute de celle QUP nnne n ^ l * , 

IO. Les poiitions deviennent toujours lourd^s ^ 
priment malproprement; 2o. tout fe trouve^ du 
ton, les arbres íont de méme forme & rip M¿ 

p0 me 

de propreté, font devenues un genre particuireVeTen" 
vure c eft-á-dire que les ardites qui s'y diftinguenr!" 

. plus, íont ceux qui s en oceupent ellénciellement C 
genre a, comme tous les autres, befoin d'uns étude L 
deilein qui lux foit propre. - Savoir deffiner la Géoti i 
phie& la topographie eíl la bafe de ees pardes qui oír 
en gravure chacune des expreífions particulieres. GeÜ 
aux Géographes & ^ux Ingénieurs á donner des íecons 
en ce genre i & nous obferverons que s'il étoicpoliibie 
que toutes les carees fuílent gravees par des hom¡n-s 
qui réumííent a Tan du Graveur la feience duGéogr^ 
phe 8c de l'lngénieur, on auroit fans contredit lescartes 
les plus corredes, les mieux expnmées, & les déiails 
les plus vrais 8c les mieux reífentis. 

Ba$ de la Planche, Gravure en Muf qut, 

r Art de graver la Muííque n'eft pas ancien j il a pría 
naiíknce dans le xvij. fiecie, 8c Gelt.en 167^ qu'a pa­
ñi la premiére édition de gravure de Mufique en taille-
douce. La figute des notes ecoit alors celle d'un lofangs, 
imitée de celle des caraderes de fonderie inventes & 
graves vers 1 ^10 par Fierre Hautin , & qu'on a conti­
nué d'employer depuis. Des ce tems quelques eííáis par-
deuliers parurent j ils étoient graves fur bois i les uns 
avoient la figure des noces quarrées 011 lofanges; d'air 
tres avoient la figure ronde, comme dans Ies copies ma-
nuícritesj mais cela ne fue pas généralement connu.Lorf-
qu'on grava íur le cuivre, quelques-uns deílinerent etv 
core ees caraderes de méme, mais ala pointe, & ils 
les taiíoient mordre apres á l'eau-torcej ce qui nc vc-
noit pas íi régulierque ce que les poinjons frapperent 
dans la fuite. Les recueils de pieces d'orgue de ce tsms 
en fourniííent des exemples j une grande partie desope­
ras de Luily & de xMouret; les motets de Campra & 
de Lalande, 8c les cancates de Bernier & de Clairam-
bault, qui parurent enfuite, font des preuves de ce 
qu étoit dans les Gommencemens ce genre de gravure. 
Depuis on eft parvenú á corriger l'irrégularité de ees 
figures de notes , en les rapprochant exadement^ds 
ceiies qu'olíl-ent les manufents,'& auxqueües on seft 
arrété juíqu'a préfent. Cet art ayant acquis par degres 
le point de pertedion oú i l eft, deviene d'aiuant pius 
utile aujourd'hui, qu'il fert á conferver 8c á traniinetere 
á la poltérité les plus ex ellens morceaux de muííque* 
que Íes aueeurs les plus célebres, anciens 8c modernes , 
ont pu produire. 

La maniere d'opérer dans ce genre de gravure co^r 
íífteá imiter ion manu'ícnt avec exadicude , íoiefuruae 
planche de cuivre, foit fur une planche d'étain \ 7̂ CEI* 
íimplement á vue, fans fe fervir du mqyen de redue 
tion dont les Graveurs en taille-douce íont uíage» M; 
commence par compalíer la planche, afin dedeteiim 
nerdans fon étendue un parallelogramme qu'on trate 
légerement á la pointe 8c avec une regle, pourpren^ 
de-lá Ies diftances juftes des portees,- deíquelleslenornj 
bre n'eft déterminé que par le plus ou le moins ° e a C t 
qu'ofíi-e la grandeur de la planche. Oes portees fe"x^" 
enfuite-, puis les diftances prifes au compás avec u n e N ^ 
ácinq pointes > qui en marque les extrcmitcs: enluit*-



ÜRAVtmi m LÉTtllES ^ M GEOGriÁPKIE É t EN MUSÍÓÜÉ. 
^ |a planche íbus une regle de fer fixée ítí'f le fegíoiiv 

¿¿qüel'on aííujettit d'une main ̂  pour que dé l'aucre 
puiíTe avec le tire-lígiie commencei' OLÍ la grifíe a 

arqüé í ce qui s'opere en tiraní á íoij attendü que la 
forme do tirc-ligne eft dirpofée en conréquenée,7%* 3. 
Cela fait, Se íücceílívement juíqu'en bas de la planche> 
on íe fert d'un ébarboir pour en adoucir la fuperficie, 

eñlever les barbes grenclées que laiíTe le tire-ligne 
en paíTant. Enfuite on defílne iegérement avec une pointe 
tout ce qu'indique le manuícric, &• ce dans l'ordre in-
veffequ'il ofFre, añn qu'á i'iinpreííion il fe prefeme du 
¿toit fens. On porte enfuite la planche fur un marbre 
¿a grandeur propoítiounlé j armé de petites pattes mo-
bi leSj qni íervent á contenir la planche fixément fur fa 
furface. Ge marbre doit étre propre par fon ¿paiíTeur á 
l-eíifter aux coups de martcauj & préter coup á la plan­
che lorfqu'on vient a frapper les poin^ons deíTus. Les 
poingons frappés, on plañe la planche fur un tas avec 
une maíTe trés-peu bombée fur Ion plan (a). Gette opc-
ration faite } on tire auburin toutes les queues des notes 
qui en exigent j aprés quoi on les diftingue davantage par 
crochés de differentes efpecesj ce qii'on appellec^oc/ü^rj 
cela fe fait encoré au büdn, quant aux íimpies crochés 5 
Se avec l'échoppe^ quand ce font des crochés íímples, 
doubles. Cachees enfemble parallelement^ comme en 
a,fíg.D- Cela faitj on paíle un bruniífQir d'unbout de 
la planche á l 'autrece qui la p o l i t de luí donne fon 
dernier point de perteclion (í)» 

Lorfqu'il s'agít de quelques correélions Oü de quel-
ques changemens á faire, on repouííe l'endroit fautif 
DU á changer par-deííous la planche , a coups du petit 
bout du martéau fur le tas; eníuite on fe fert du gra-
toir fur la furface de la planche, on la plañe j afin de 
detruire les éminences qu'ont caufees les coups de mar­
téau : c'eíl par ce moyen qu'on rctablit l'endroit of-
íenfé, 8c qu'onledifpofe árecevoirrimpreffion de nou-
veauxcaraderes. iVoyei>Jig. 12. 13.18.PLí.de laGra-
vure en taille douce, le compás á repouífei-i le tas, le 
¡marteau, &c.) Quant á la lettre, loríqu'il s'entrouve á 
graver dans les interligncs foiis la 'muíique, la maniere 
de s'y prendre eft la méme dont i l eft fait mention á 
Y árdele GRAVURE EN LETTRES , &€. On peut graver 
la lettre foit avant de frapper les notes, ou aprés; mais 
généralement la préférence eft donnee á la premiere ma­
niere. V ^ : , 
Des outils & poingons prepres a la Gravure de la 

mujique. 

Fig. 1. ka. Griffesou paralleles á cinqpointes, fervantá 
fixer les estreraités des portees, 

a. B. Rcgloir o u planchea réglér. Sa regle ¿ , & Une 
planche deílous C. dd pattes ou fiches paralleles & 
immobiles, fervant á fixer la planche, & á la main-
tenir toujours en équerreavec la regle. ^ Che-
villes qui afíujettiíTent la regle. 

3. F. Tire-ligne vu de profil. Burin recourbé de la lon-
gueur á-peu prés de quatre pouces, & de trois de 
poignee. / ' fa facette ou bifeau , extrémité tran-
chante vue de face. 

'A' G. Fierre a frapper. Marbre fur leqnel on frappe la 
planche, armé de fes pattes mobiles A A/z/2. i la 
planche. 

f. Poinqon de la cié de/o/f, vu en-deífus. 
K. Poin^on de la ronde, repréfenté dans toute fa 

W Ce planage doit é t r e fait, pour plus grande n e t t e t é , 
ftir le deíTous de la planche , quand elle cñ d'étain ;' & au 
contrairefur le defius de l a planche, quand elle eft de cuivre. 

(¿) Quelques uns fe fervent encoré de préle pour cet effet, 
principalement fur les planches d'érain; mais jóint á ce que 
c eft une opération moins prompte que l'autre , il en réfulte 
•"inconvénient dé mordre un peu trop vivement fur les en-
droits grave's. 

longueur. / le mémé vu en furface. 
7. M . Poin^on de la noire vu droit, de la longüent de 

trois pouces (longucur commune á tous les poin­
gons.) m fon repert, fur leqüel pofe le poucc 
quand on frappe, afin que la diíedion de la noté 
foit toujours la ínéme. n dentelcurc fur le bour ¿ 
pour griffer le noiir, &le contenir dans la cavité. 
o tete de noire, á laque 11c on a tiré Une qiieuej 
Vu du íens que la planche i'offre, & qu*fe préíéntc 
de droit fens á 1 c^reuVc. 

Ges figures fuffifent pour donner üne idee généralé 
de la longueur &:de la groffeur de tous les autrespoin-
tgoils. 

On fe contrnte feulement de dorinerici un jeü de 
poingons, leíqueís font au nombre de 24, non eom-
pris celui des neilf chiífres primitifs, dont on fe ferc 
pour coterlcs planches & chiftrer les baífesdansla mu-
ííque. On peut doubler, trip-er, quadrupler ees ¡ciiXi 
íelort le befóin que l'on a qüi ls foient plus ou moins 
gros, ou plus ou moins petits. Ges 24 pieces font gé­
néralement la bafe dé toutes ceíles des Graveurs de mu* 
fique ; íí quelques-uns d'éntre eux portcnt plus haut lé 
nombre de ees pieces, c'eft pliis ancienneté d'habitudé 
que raifon j car les batons de mefure , les couiés oú 
liaifons, & autres pieces de ceíte efpece qu'ils frappent 
encoré , peuvent également fe fiire toutes aveelechop* 
pe &-au burin, ainfí qú'il a été dit plus haüt á fegard 
des crochés & doubles crochés feparecs ou liées. Ges 
échoppes & ees burins font les jnémes dont fe íervent 
les Graveurs en leítres¿ Voyei la Pí. précédente* 

N&ms des poingons* 

% . A . i . Glé áéfa. 1. Glé d'z/A 3. Glé de fot. 4. Dieze. 
S- Bcquarre. 6. Bemol. 7. Ronde, de laquelic oit 
fait une blanche, en lui tirant une queue auburin. 
8» Tete de. noire, de laquelle on fait de mémé 
hoires & crochés. 5». Petíte tete de noire, qu'oil 
appelle pedte note £ agrément ̂  parce qu'elle fert en 
effet dans la muíique pour les ports de Voix, & 
autres agrcinens; on lui fait une queue, & on la 
croché de meme que la groífe tete de noire. xo* 
Point. 11. Trille , dit tnmbLé ou tremblement. 12. 
Cadenee. 13. Guidom 14, l f & Différentes fi­
gures arbitraires derenvoi. 17* Paufe &demi-paii-
íé , poingon qui fe frappe de deux manieres, c'eft* 
á diré tantót fur la ligne , & tantót deíTous, felón 
l'exigence des cas. 18. Soupir. 15». Démi-íoupir. 
20. Quart de foiipir. 11. Demi-quart de foupir. 
22. Quart de quart de foupir. 23. Reprife, de la^ 
quelle on ne frappe quelquefois que les points avec 
le poin^on nü. 10. le refte fe faifant encoré au bu-̂  
rin & á l'échoppé, 24. Signe de mefure á quatre 
tems, dit G , parce qu'il en a la figure á-peu-prés. 
a. Portee de cinq ligues tirées avec le burin recour­
bé ou tire-ligne, précédée d'une trace pon¿hiée 8c 
nnnoncée par les cinq points dé la griífe, pour fairé 
connoitre que c'eft de cet endroit qu'a parti le ti-* 
re-ligne* 

B. Portée fur laquelle Ies notes ont été deffinées 8c tn-̂  
fuite frappées on y voit encoré les barres de me­
fure qui n'y font que deffinées. 

G. La méme portée avec les queues aux notes, tirées 
au burin, de méme que les barres de mefure. 

D. La méme portée, mais finie, c'eft-á-dire que les 
notes ont leurs queues, leurs crochés, leurs liai­
fons ; &c. tout ce qui peut en un mot remplir l'ob' 
jet qu'on fe propofe en pareil cas. Ony a joint des 
paroles au-deífous, afin d'offrir ici un exemplc 
complet du tout , quoiqu'abrégé. Ardele de Mu* 
Jique par Madame DELUSSE. 
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C R A V U R E EN M E D A I L L E S E T E N C A C H E T S . 
C O N T E N A N T C I N <¿ P L A N C H E S . 

G R A ^ U R E E N M E D A I L L E S, 

P L A N C H E 1««. 
A ikilvEAu pour s'aíTurer du parallele du deífus & du 

deflo"5 1̂1 qLiai-ré, ainfi que de la furface qui 
tnvironne í'ouvrage du poin^on. B. Boíte pour main-

nir les quarrés, en les travaillant ou en les tournanr 
* our fairc des bordares. C. Plan de ladite boite. D. Cié 
^oar íerrer ]es vis de ladire boite. E Quarréde jetton. 
i Petit poinijon pour les garantir des jettons. G. Quar-
J da jetton odogone. H . Plan dudit quarré. I. Couf-
fin pour poíer Toav-rage en travaillant. K. Grate-brolle 
pu grate-boíTe de filde laiton. L. Petite pierreá adoucir. 

P L A N C H E II. 
A. Quarré du coin de médaille gravé en creux. B. Le 

G R A V U R E E N C A C H E T S . 

P L A N C H E Ierc. 

í/^. i . Poignce garnic de ciment, & fon c^chet. 
i.Poignce Tervant á contenir un étui. 
3. Plan de cette poignée. 
4. Bocal fervant á gravcr le foir. 
j . Sceau avec fon plan. 
6. Boíte á contenir les poin^ons» 
7. Sceau avec fon manche. 
8. Marteau á cifeler. 
9. Grate-brode. 

JO. Pince qui fert á tirer Ies cachets du feu. 
i i . Gire pour tirer les empreintes des cachets» 

P L A N C H E II. 

1. Plomb pour eíTaycr les poin^ons. 

méme vú deíTus. C. Poin^on de médaille en relief. D . 
Modele en cire. E. Ebauchoir pour ce modele. F. Boite 
a mettre des poingons d'alphabets plats ou ronds. G. 
CifeMix pour ébuicher les poin^ons de médaille. H» 
M í̂Te 011 marteau court, pour frapper les petits poin-
^ons. h. Autre marteau moins forc pour 1c meme ufage. 

P L A N C H E III. 

A. Echoppe píate. B. Onglette double. C. Echoppe 
ronde. D. Burin. E. Ongleite píate. F. Petite lime 
douci. G. Marteau á cifeler. H . Poin^on ou ciíelct. I. 
Poingon pour le grenetis. K. Traqoir. L. M .toir. M, 
Rifloir. N Pointe á defliner. O. Eqnerre. P. Autre 
equerre avec le poin^on. Q. Compás ávis. R . Méme 
équerce fans poin^on. S. Poin^on. T. Contre-poin^on, 

z. Quarré pour travailler les poin^ons. 
3. Méme quarré avec fon poin^on. 
4. Plan dudit quarré. 

Matrice pour coníérvcr I'empreínte des poíngons; 
6. Quarré fervant á applatir les cachets qui ont éte 

coulés. 
7. Liege pour polir les poin^ons lorfqu ils font trem-

pés. 
8. Poingons de diíFérentes groííeurs. 
5. Lime píate. 

ro. Lime demi-ronde. 
11. Lime tranchante. 
12. Pince pour prendre les poin^ons. 
13. Pierrc rude. 
Í4. Pierre demi-doucc. 
1 f. Pierre verte pour polir l'or. 
!<?. Echoppe demi-ronde. 
17.Pierre afliuilepour éguiferlcs échoppcs. 
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G R A V U R E E N B O I S . 

C O N T E N A N T T R 0 I S P L A N C H E S . 

%. 

3« 

P L A N C H E Icre. 
f £ hautde ccttc Planche rcprefentc unattelíer de Gra-
3~i yuré en bois, ou pluííeurs ouvriers font diveríe-
^ent occupés, un en ^ á ébaucherdes planches \ un en 
i á faire chauífer les outils pour les trcmper j un autre 
CN Í a les faire recuirc á la lumiere j & pluííeurs autres 
cn ¿ a graver fur des planches de bois. Le refte de l'at-
telier eft Temé de différens outils propres á la Gravure 
en bois. 

Outils. 
i . Etabli. A la table. BB les pies. Cíe valct» 
Manche de pointe á graver, voyê  les Jig. n . & 11. 

Rabot. A. le rabot. B le fer. 
Cote du bifeau de la pointe á graver, voye l̂aJig, 10. 
Varelope. A la varelope. Ble fer. G le manche. D 
lavolute. 
Cóté fans bifeau de la pointe á graver, voyê  la 

Scie á main. A le fer de la feie. B le chaflis. C le 
manche. 
Dos de la pointe á graver, voyê  la Jig, %, 

Maillet. A le maillet. B le manche. 
Pointe á graver fifelée, voyei la Jig, 7. 

Marteau. A la tete. B la panne. G le manche. 
Fermoirs emmanchés , voyê  les fig. 13. 14. 1 f. 

Pointe á graver emmanchée & ficelée. A la pre-
miere partie du chef. B la feconde. G la ficelle 
tortilice. D le manche. 
Fermoirs emmanchés, voyê  les Jig. 15. 14» & i ^ . 

Dos de la pointe á graver. A la premiere partie du 
che£ B la feconde. 
Gouges , voyei la Jig. 20. 

Cóté fans bifeau de la pointe á graver. A la prc-
miere partie du chef. B la feconde. 
Gouges , voyei la Jig. 10. 

Cóté du biíeau de la pointe á graver. A la pre-
miere partie du chef. B la feconde. C le biíeau. 
Truíquin, voyê  la Jig. 2 j . 

& 12. Manches de bois de pointe a graver. A A 
les fentes. B B les bouts dentés pour reteñir la 
ficelle. C C les boutons. 
Entaille ,Jig. 11. voy ti la Jig. 57. 
Racloir, Jig. 12. voyê  la jig. xy. 
Equerre de cuivre ,Jig. i$.voyei la fig.iif. 
Fauílb regle ou fauífe équerre, Jig. 14. voyê  la 

fig- M -
Garde-vue ,7%. i f . voyê  la Jig. 57. 
Mentonniere, ^ i ^ . 16. voye l̂a Jig, 54. 
BroíTe , Jig. 17, voy ei la Jig. $6. 
PreíTe, Jig. 18. voye? la Jig. 41. 
Broyon , Jig. 20. voyê  B C Jig. 40. 
Kouleau , Jig, 21. voyei la Jig. 43. 

7-

S. 

lio. 

11. 

P L I 1. A N C H E 
Outils, 

1%. 4, voyei la Jig. tf.VI lih 
J. voyei la Jig. +6. 
£. voyei la Jig. 47. 
7. voyei â fig' 4̂ * 
S. voyei la Jig. 45. 
3. voyei les fig. ^o. d» JI» 

'lo.voyeilajig. f i . 
ti.voyei la Jig. ^ j . 
12. voyei la Jig. 54. 
IJ. Fermoir vú de face. A le fer. B le bifeau. C le 

manche, 
í3. voyei íafig' Tí« 
^4« Fermoir vú de profil. A le fer. B le bifeau. C le man­

che. D la partie du manche abattue. 
H-voyeiUjig.v 
1 f • Petit fermoir fait d'éguille. A le fer. B le manche. 
\\.voyei la Jig, ^ 

16. Pointe á tracer. A la pointe. B le manche. 
16. voyê  la Jig. fp. 
17. Racloir. A le fer á queue d'aronde. B le manche. 
17. voye? la Jig. 60. 
18. Petit grattoir. A le fer. B la pointe. 
1 8. voyei la Jig. ^8. 
19. Autre grattoir plus fort. A le fer. B le manche. 
15?. voyei la Jig. f 8. 
20. Gouge. A le tranchant concave. B la tige. C la 

pointe. 
21. Bec-d'áne. A le taillant. B la tige. C la pointe. 
22. Burin en grain d'orge. A le taillant. B la tige. C la 

pointe. 
23. Trufquin. A le quarré. B la pointe. C la platine. D 

la clavette ou ferré. 
24. Equerre. A l'épaulement. 
2j. Fauííe regle á parallele. AA Ies regles. BBles piar 

tines. C C les boutons. Voyei les Jig. z6. & 27. 
2<J. Regle íimple. A le chanfrein. 
27. Regle a parallele. AA les regles. BB Ies platines. 

C C les boutons. 
28. Pointe á l'encre du compás a quatre pointes. 
29. Pointe au crayon du compás á quatre pointes. 
50. Compás á quatre pointes. A la tete. Bla pointe im-

mobile. C la pointe mobile. 
31. Compás íimple. A la tete. BB Ies pointes. 
32. Porte-crayon. A le porte-crayon. BB les viróles. 
3 3. Tire-ligne. A la tige. Blebouton. C C les platines. 

D la vis. 
34. Mentonniere. A le mentón. BB Ies cordons. 
3 Garde-váe. 
3 ó. BroíTe. 
37. Entaille. A rentaille. B la planche. C le coin. 
38. Pierre a l'huile. A la pierre. B le chaflis. 
3̂ , Meule montee. A la meule. B Tange. C le fupport, 

DD les pies. E la manivelle. F la pédale. 
40. Marbre. A le marbre. B le broyon. C le manche. 
41. PreíTe. A le papier preíTé. BB les plateaux. C C les 

calles. DD les vis. EE les écrous. 
42. Baile. A le cuir cloué. B le manche. 
43. Rouleau. A le rouleau couvert de drap. BB Ies maa-

ches á viróle. C C les boutons, 

P L A N C H E l l h 
Principes, 

Fig, 3. 4. y.d'í?. fupprimées. 
7. voy el les Jig. 61.&62., 

10. voyei la Jig. 63. 
44. Modele d'une coupe. A la coupc. 
4 .̂ Modele d'une recoupe. A la coupe. B la recoupt. 

C le copean. 
45. Coupe pour former la main. C la coupe. 
47. Autres coupes pour former la main. DD Ies coupes»' 
48. Modele de coupes en échelle. EE coupes. 
49. Modele de recoupes á quatre ou cinq repriíes. A la 

premiere. B la feconde. C la troiííeme. D la qua-
tríeme. E la cinquieme. 

f o. f 1. Formes des tailles. 
f 2.5J. d ' 4̂. Modeles de quatre lignes á tracer fur une 

planche de bois comparée avec quatre autres fem-
blables fur une planche de cuivre. 

Modele des tailles circulaires ou courbes. ABroutc 
de la pointe. 

Modele d'entctailles ou tailles remrées. 
, Modele d'entetaiUes ou tailles courbes entre des 

longnes. 
. Modele de points. 
. Modele de contre-tailles ou íceondes tailles. 
Modele de triples tailles. 
& 61. Modeles de planches ébauchées. A piecc jaré» 

parée. B piece placée. L champs évuidés. 
Modele de planche iaitc» 
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L A Y E T I E R. 

C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S* 

P L A N C H E Iere. 

T A vígnette repréfcnte rintérieur d'une boutique Se 
X¿ plufíeurs ouvriers oceupés á differentes opérations 
'Je cet art. 
í/£ !• Ouvner qui dreíle un joint fur la colombe. 
x. Ouvrier qui rabotte une voliche avec la galere. 

Ouvrier qui clout des traverfes fur le couvert d'une 
caiíTe. 

Ouvrier qui ície une planche aífermie par fon genou 
/iir la colombe. 

Bas de la Planche. 

Colombe, forte de grande varlope fervant a dreíTer 
les joints. 

4. Galere dont fe fert l 'ouvr ier ,^ . i , de la vigneue. 
7. FauíTe équerre ou fautrelle. 

Equerre. 
-p. Etabli. 

P L A N C H E IIf 

fig. 1, Grand rabot. 
Outils, 

i . Petít rabot. 
5. Maillet. 
4. Marteau. 
5. Tenailles. 
6. Pince. 
7. Pointe á traceiv 
8. Vilbrequin. 
5?. Vrille. 

1 o. Bec-de-canne,1 
11. Tourne-vis, 
11. Tenailletes. 
13. Petit marteaití 
14. Ciíáilles. 
1 Compás de boífc; 
1 ¿T. Compás de fer„ 
17. Etau á main. 
15. Fermoir. 
15>. Cifeau. 
2,0. Pointe á perccrJ 
xi. Egoine. 
x i , Etau d'établí, 
x 5. Scie. 
2.4. Scie á main,1 
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L U N E T T I E R . 

C O N T E N A N T (¿u A T R E P L A N C H E S . 

P L A N C H E Iere. 

E hant de cette Planche reprcfcnte un attelicr oú 
plulíenrs ouvrrers font occupés á divcrs ouvrages 

deLunetterie. L'un en^ á faire mouvoir la machine á po-
lir Ies verresun autre en h á teñir la molctte fur le baf 
j(in pour polir des verres á lunettes •, un autre en c á po-

Jir á la main y 8c un autre en d a. tourner au tour. L'at-
telier eft occupé par pluíieurs ouvrages & ufteníiles re-
jatiís á cet Art, tels qu'en e une machine a couper le§ 
inontures des lunettes , en/'des ouvrages deLunette-
rie4 & en g§ une partie des ouíils de cette profeffion. 
fig, i , 2 ,3 j 4 ^ f. Verres concaves d'un cote, & plans 

de l'autre, deílinés á diminuer les objcts. A A , &c. 
les íurfaces concaves. B B , Ó-c. Ies furfaces planes. 

(5,7, 8,5) IO. Verres convexes d'un cóté, & plans 
de l'autre, deftinés á groífir les oKjets. A A, &c. les 
furfaces convexes. BB5 &c. les furfaces planes. 

I i j 12, 15 , 1 4 ^ i f . Verres convexes des deux cotess 
deftinés pour les lunettes d'approchc, téleícopes, 
loupes, &c. 

16 17. Verres trcs-convcxes des deux cotes, deftinés 
pour les microfcopes. 

18. Le verre brm. 
15?. Le méme verre arrondí. 
20. Le méme verre monté fur la molette. A le verre. B 

la molette. 
21. Le méme verre monté furia molette & pofé fur le 

baflin. A le verre. B la molette. G le baíTin. D le 
pié du baflin. E le platean du baffin. 

2. 

4. 

f-

C. 
7. 
a. 
5. 

' lo, 
n . 
12. 
13. 
14. 

16. 
«7. 
18. 
19. 
20. 
21. 
2.2. 
23. 

24. 
2Í . 

P L A N C H E I L 

1. Lunettes appellées be/ícles, montees en corne ou 
écaille. 

Lunettes íímples montees en come ou écaille. A la 
lunette. B l'étui. 

Loupe. A le verre. B la monture en bois. 
Verre d'optique monté , appellé vulgairemcnt op-
tique. A le verre. B le miroir pour renvoyer les 
objets par reflexión. C C les crémaillieres. D la 
monture. E le pié. 

Lunette d'approche appellée lorgnette (Topera. A có­
té de Toculaire. B cóté de l'objedif. 

Miroir áldent qui peut étre convexc ou concave. 
Miroir cylindrique. 
Miroir conique. 
Priíme triangulaire. 
Pyramide triangulaire. 
Prifme exagonale. 
Pyramide exagonale. 
Cifeau en bois. A la tete. B le taiílant. 
Burin. A la tete. B le taillant. 
Rape quarrelette. A la rape. B le manche. 
Lune quarrelette. A la lune. B le manche. 
Maillet. A le maillet. B le manche. 
Marteau. A la tete. B la paume. C le manche. 
Petit marteau. A la tete. B. la paume. G le manche. 
Pinces droites. A A les mors. B B les branches. 
Pinces rondes. A A les mors. B B lesbranches. 
Pinces quarrées. A A les mors. B B les branches. 
Etau á patte. A A les mors. B B les tiges. C G Ies ju-

mclles. D le reflbrt. E la patte. F la vis. G la bride. 
H la boite de l'étau, í la vis de l'étau. K la mani-
velle. 

Rabot. A le rabot. B le fer. 
Colombe. A le fer. B le bois. C G Ies pies. 

P L A N C H E I í 1. 
FÍS' 1- Goupe d'un baflin droit de fer onde cuivre. Ale 

baífin. B le pié. 
2 & 3. Coupes de baflins de difFcrentes longuems de 

foyer. A A Ies baíiins. B B Ies piés. 
4 , y , íC^y. Goupes de difíérens débordoirs qui peu-

vent aufli fervir de baflins. A A , &c. Ies débor­
doirs ou baflins. B B , &c. les pies. 

8. Elévation perfpedive des débordoirs 011 baflins 
montés fur leur platean. A A , &c.les baflins. B B 
le platean. 

9. Rondelle íervant á foutenir le pié du baflin,, 
io4 Molette. A la tete. B le pié. 
11. Dcbordoir en forme de pain de fuere, 
12. Molette montee fur un fiit de Vilbrequín. Ale verre 

preparé. B la molette. C la tige du fut.D le touret, 
13. Molette á archet. A l e verre preparé. B la tige. Cía 

boíte. 
14. Argón. A raigón. B la corde. C le manche. 
ic . Clou á vis pour arréter les baflins fur le plateau. A 

la vis. B la tete. 
16. Palette. A la palette. B le manche. 
17 é ' 18. Burins. A A les taillans. BB les manches. 
19- Compás d'épailfeur. A la tete. B. Ies pointes. 
20. Compás droit. A la tete. BB les pointes. 
21. Compás coupant. A la tete. B B les riges. C le quart 

de cercle. D la vis du quart de e ere le. EE les douil-
les. F F Ies vis des douilles. G G Ies pointes. 

2 2 . 23 & 24. Diíférentes pointes de compás coupant, 
P L A N G H E I V , 

Fig. 1. Machine á découper les montures des lunettes* 
qui peut fervir aufli á polir les verres. A A , 0>c. le 
chaílis, B le porte-pointe. G le baflin, D la tigedu 
baflin. E lapoulie, F la corde. G la grande roue. H 
la manivelle. K le balancier. 

2. Mouffles des portes-pointes. A A les branches. B l'pr 
crou. C la tige. 

3. Vis de la mouffle. % la tere, B la vis. 
4. Support du porte-pointe. Ala tige. B letaloi|. 
f. Vis de l'étrier. A la tete. B la vis. 
6. Etrier, A A Ies yeux. BB les coudes. 
7. Platine du porte-pointe. A la platine. B Bles trou? 

des crampons, C la tige. 
8 & 9 . Crampons de la platine du porte-pointe. 

10. Vis du crampón. A la tete. B la vis. 
11. Bride. A A les trous des vis. 
1 2 ^ 1 3 . Vis de la bride, A A les tetes. B B les vis. C G 

les écroux. 
14. Machine á polir Ies verres. A A &c. le chaflis. B 

la barre des fupports. G C les íupports. D le baflin 
á polir. E la tige du baflin, F F les couíünets. G le 
rouet. H la lanterne. I l'arbre de la lanterne. K la 
poulie. L la corde. M la grande tone, N l'arbre de 
la grande roue. O la manivelle. 

1 f. Barre de fupport, A A les trous. 
16 & 17. Vis de la barre du fupport. A A Ies tetes. B B? 

les vis. 
18 & 19. Couflinets de la tige da baílin. A A , &c. lcs¿ 

trous pour les arréter. 
20 & 2 i . Gramponets á pointe pour arréter Ies arbres. 
22. Arbre de la grande roue. A A les platines. B le tou-

rillon. C le quarré de la manivelle, 
23. Arbre de la lanterne. A A Ies platines de la lanterne» 

B B Ies platines de la poulie. G G les tourillons de 
i'arbre» 
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L U T H E 11 I E . 

CO N T E N AN T T R E N T E-(¿U A T R E P L A N C H E S , DONT UNE DOUBLE. 

CEs Planches font divifécs en deux íuites qui com-
mencent chacune par le numero premier. Les onze 

Planches de la premiere fuite contiennent tout ce qni a 
rapport á la defcription & á la fa¿hire de l'orgue. Gelles 
¿Q la íeconde fuite contiennent ce qui a rapport aux au-
tres inftrumens que les Luthiers fabriquent. 

Premiere fuite. Orgue. 

P L A N C H E 

Orgue en perípedive & en coupe pour faire voír la 
'diípo£tion des mouvemens, & c , 

P L A N C H E I I . 

Sommier & fes développemens. 

P L A N C H E I I L 

Suite du fommier & de fes développemens. 

P L A N C H E I V . 

Claviers & leurs développemens. Clavier de pedales. 

. P L A N C H E V . 

f ig . 19. Clavier de pedales en perfpeóHve. 
20 11. Abrégé. 

Bafcuies du poíitif. 

P L A N C H E V I , 

"Wig. 25. Souíflet en perípe&ivc. 
24. Souíflet en pian. La table fupérieure a été fuppri-

mée. 
2y. Goííer. 
X , Demi-aiíhes, 
Y . Aifnes. 
Z . Ronds. 
%6. Bafcuies brifées. 
27. Porte vent. 
28. Fer á fouder & íes deux poignées. 

P L A N C H E V U , 

F/g. 29. Diapafon. Voyei cet articlc. 

30, 50, n0. 1.30, n0. 2. Bourdon. < 

P L A N C H E V I I I . 

Suite des j eux . 
Fig. 31. n0. 1, 2., 3. Montre de feize pies. 
32. Bourdon de quatre pies bouché. II eíí: de bois, & 

bouchépar untampon.A tuyau des baíTes. B tuyau 
des tailles. II efl: bouché & á oreilles. C tuyau des 
deíTus 5 i l eft á cheminée 8c á oreilles. 

33. Huit pié ouvert. 
3 5 Maniere de tracer les bouches des tuyaux. 
34. Preílant. « 
3 f (dont le numero a été omis) flúte. A tuyau des baííesi 

i l eft bouché & á oreilles. B tuyau des tailles á 
cheminée & á oreilles. C tuyau des defliis, i l eft 
ouvert. 

3 Gros nafard. 
37 Double tierce. 
38. Nafard. 
39- Quarte de naíard. Les baíTes font á cheminées Se a 

oreilles, 8c les deífus font ouverts. 

P L A N C H E I X . 

Suite des Jeux. 
40 Doublette. ,v 
41. Tierce. [ 
41. Larigot. 
43. Cornet, cornet de récit, cornet d'écho. 
44. Trompette au-defíbus de laquelle on voit la boite 

8c le pié. 
4 .̂ Clairon. 
46'. Trompette de récit. 
47. Cromóme; on voit au-dcíTous laboíte 8c fon pié. 
48. Voix humaine', au-deíTous eft ía boite 8c fon pié. 
45?. DifFérens accordoirs. 
f o. Bombarde. 
^•o, 11°. 2. Diapafon des anches. 
51. Pédale de quatre piés. 
f 2. Tourniquet pour accorder. 
53. Développeraent d'une anche. ^ EF/rafette. Anoíx 

garnie de l'anche. B languette. C anche. D coin 9 
& c . 

f 4. Etampoir des anches, 
f Fourniture. 
f 6. Cimballe. 

P L A N C H E X . 

Fig. f 7. Tremblant fort. 
sS. Tremblant doux. 
y5?. Maniere de couler les tablesdetain ou de plomb. 
60. Rabie. 
61. Compás. 
61. Manean pour planer Ies tablcs. 
65. Galere pour raboter les tables. 
64. BriiniiToirs. 
6j . Batte. 
66. Pointe á gratter. 

P L A N C H E X T . 

Fig. 67. Table du rapport des jeux de Torgue 
6d. Partition.. 

Voye% dans l'Encydopédie les anieles relatifs a ees 
figures dont voici la liftc. 

A 
Abrégé. 
Accordoirs. 
Accord. 
Aifnes. 
Anches. 

B 
Bagues. 
Baícules du poííti£ 
Baícules brifées. 
Billots. 
Biíeaux. 
Blanc. 
Bombarde. 
Bourdon de feize. 

Bourdon de huit ouvert. 
Bourdon de quatre. 
Boite. 
Bourfettes. 
BruniíToirs. 
Bouche ronde. 
Bouche en pointe. 

C 
Chape. 
Clavier. 
Clairon. 

Coínet d'écho. 
Cornet de récit. 
Cheminée. 
Cimballe. 
Cromóme. 
Contre-biíeau, 
Coins. 
CroííTans. 
Compás. 

D 
Denticules. 
Demoifelles. 
Diapafon. 
Double trompette» 
Double tierce. 
Doublette. 

E 
Ecliííes. 
Entailles. 
Etampoir. 

F 
Face (píate.) 
Fers á fouder. 
Fourniture. 
Flúte travcrííere. 
Flüte. 



L U T M E Í I I E . 
Frifc. 
Fút d'orgae. 

G 
Valere. 
Cjoííer. 
Grand cornet. 
Gravures. 
Gros naíard. 
Guide. 

H 
Huit pié ouvert. 

I 
Jeux. 

L 
Languette. 
Laye, 
Larigot. 

M 
Marteau. 
Montre de feize. 
Mcsuvemens. . 

N 
Nafard. 
Noyaux. 

O 
Óreilles. 
Ovale. 
cOrgue. 

Partirion. 
Pactes. 
Pccíale de clairon. 
Pédale de quatre. 
Pédale (clavier de). 
Pédale de huit. 
Pédale de trompette. 
Pédale de bombar de. 
Pieces gravées. 
Pieces d'addition. 
Pié. 
Pioches. 
Pilotes. 

Plaques* 
Porte-vent de bois. 
Porte-vent de plomb. 
Pofitif. 
Preftant. 

. Q 
Quarré ( báton}. 
Quarte de naíard. 

R 
Rabie. 
Rabots. 
Rafette. 
Régiftre dormatlt; 
Régiftre raobile. 
Reííbrts. 

S 
Sommier du graud orgue. 
Sommier 4u poíitif. 
Soudure. 
Souílets. 
Soupapes. 

T 
Table du rapport 8c de l'é-

tendue des jeux de l'or-
gue. Cet article contient 
l'explication de la Plan­
che X I . 

Talons, 
Tampon. 
Targette, 
Tctieres. 
Tierce. , 
Tourelle. 
Tourniquet. 
Tremblant fort. 
Tremblant doux. 
Trompette. 
Trompette de récit, 
Tube. 

V 
Voix angélique. 
Voix humaineT 

Seconde Juite. 

P L A N C H E IeEe. 

Jnjlrumens anciens & injlrumms etrangers. 

j . Flúte des íacrifices-. 
Lire. 
Autre lire. 
Ciíhe d'Iíis. 
Autre ciftre. 
Troilíemc forte de ciftre. 
Harpe. 
Cichare. 
Autre Cithare. 
Lire de viole. 
Inftrument chinois. 
Echelettes. 
Regales. 
Trompette marine chínoife. 
Sifflet de Pan. 

P L A N C H E I I . 

Injlrumms anciens & moderms de percujfion* 

f ig . 16. Tambour avec fes baguettes a i b» 
17. Timballe avec fes baguettes c, d* 
18. Tocnant avec fes baguettes e,f i 
15). Cimballes dites de Provence g ¡h . 
20. Cimballes des íacrifices. 
2.1. Caftagnettes. 
22. Cimballes á tete. 
23. Tambourin á cordes. 
14. Cimballe triangulaire. / baguettei 
2f. Tambour d'airain. i riníbrunsent k fa baguette. 

i . 
3-
4. 
5-
6. 
7' 
8. 
S>. 

!Io. 
11. 
12. 
«3-
14. 

2 .̂ Tambouñn de Píoveñce. m le fííltct de ce tambour' 1 
27. Rcbube appellée vulgairement guimbarde. 
28. Tambour de Bifcaye n , de bafquea. 
25). Sonnantes. ^ , ^ baguettes. 

P L A N C H E I I I . 

Injlrumens anciens > modemes & €trangcrs9 a cordes 
&apincer* 

Fig. r. Mandore. 
2. Ciftre. 
5. Cuitare. 
4. Cuitare íimpíc 
y. Ciftre ture. 
<j. Colachon. 
7. Théorbe. 
5. Luth. 
p. Paadore en luth. 

10. Harpe. 

P L A N C H E I V . 

Inflrumens quonfaitparleravec une roue, 

Fig. T.Orpheon. a cié 011 accordoir de rinftrument. 
2. Serinette vuc par derriere. 

3. Autre face de la ferinette. 

P L A N C H E V . 

Suite des injlrumens quon fait parler avec la roue. 
Fig. 4. Vielle en gaitare. 

5. Vielle en luth. 
6. Touche de fémi-ton, 
-7. Fond de la vielle, 
8. Touche. 
5?. Clavier. . . 

10. Cheville. 
11. Trompilíon. 
12. Cié. 
13. Tabiature. 

P L A N C H E V I . 

Injlrumens a yent. Mufette & cornemufe* 

Fig. 1. Muíette. 
2. Soufflet. 
3. Bourdon avec íes anches. 
4. Soufflet vu pardeílus. 
<¡ & 6. Chalumeaux» 
7. Porte-vent. 
5. Cornemuíe. 

P L A N C H E V I L 

Injlrumens anciens, modemes, ¿trangers * a yerity a bocal, 
a anche, 

Fig. 1. Serpent. 
2. Cor de chafíe. a fon becal» 
3. Trompette. 6 fon bocal. 
4 . í , 9. Anciens hautbois. 
6. Cornet de chafte. 
7. Double cornet. 
8. Courteau. 

10. Baífe de cornet. 
11. Deífus de cornet. 
i z . Cornet á bout. 
13. Tournebout. 
14. Saquebute. 
15. Cornet á accords. 

P L A N G H E V I I L 

Suite des i n j l r m m » f'0t* 

Fig. 1. Fifre fuiíTê  
2. Autre fifre. 
3. Fifre a bec» 
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4-
f-
6. 
7-
8. 

!JI. 
í i . 
'13 

17 
i o, 

i i 

*7' 

Flutet cíe tambouríñ. 
Flageolet d'óifeau. 
parties du ílageolet d'oiíeat!. 
Gros flageolet. / 
peííus de ilute traveríicre. 

^ f o. FJúte d'ac cord & fa coupeb 
Hatitbois. 
Coupe da Iiautbois. 
14, i Parcies du Iiautbois. 

'darinette. 
i%, 19. Parties feparees de laclarínette. 

/Chalurneau. 
& iz. Parties du chalumeau. 
, Flute á bec. 

i<¡ & 16. Parties Téparées de laflúte á bqc. 
'Ton. 

P L A N C H E I X . 

Sults des ínjlrumens a ymtt 

'f¡g. 18. Flute traverficre. 
jfj. Coupe de la Ilute traverííere. 
10,31,32. Les quatre parties feparees de la flute 

traverííere. 
34. Baile de flíite traverííere. 
3Í j 3^> 373 ^es qw Ĵ-'e parties íéparées de la baíTe 

de flute traverííere. 
3<j. Flute traverííere á be¿. 
40. Baííon vii pardeíllis. 
4is BaíTon vu pardcííbus. 
41. Groíle pie ce du bailb,n. 
43. Cul du baííon. 
44. Petite piece du baíTon. 
4^. Bonnet du baííon. 
4<j. Bocal du balí'om 
47. Troiííeme & quatrieme clés du baííbili 
48. Premiere cié du bailón, 
49. Profil de la premiere cié du baíTon. 
,50. Anche du bailón. 
5^ Seconde cié du baííon. 
52. Profil de la íeconde cié du byaíTon, 
53. Tenon. 
¡54. Soupape. 

P L A N C H E X . 

'Cudls a Úu/age de ceux quifont les injlmmens a vmt. 

Rig. 1. Perce mont-ée. 
a, 3, 4 , f.Perces de dífíerens calibres* 
6. Equoine. 
7. Perce-forét. 
8. Percc-bourdon. 
5. Entailloir coiube»* 
9,11°. 2. Entailloir droit. 

10. CouliíToire. 
i 1. Autre perce. 
11. Srattoir á anches. 
13. Perce á main. 
13, n0. z. Autre couliíToire. 
14. Evidoir.1 
i Ecurette 011 curette. 

P L A N C H E X . hís. 

Tour k tufage des faifeiirs d'injlmmens a vent, comhie 
fl-úte y hambois > mufette, & c . 

Le bas de la Planche repréfente un établi ou table^. 
1. A A , íur laquelle font pofées les poupées B M , C N , 
d'un tour en Fair, Se ieur íupport H . Ces poupées ont 
des queues M N qui entrent dans la coulifle F de la ta-
ble. On peut placer fui cet établi d'autres poupées, lorf-
qu on veut tourner entre deuX pointés: telles font les 

U s f i g . 3 ? 4» S > 7 , 8> I3 f *4J & 16 
concernent le tour en l'air i & les/"^. 5), 10 & 11 appar-
tiennent au tour entre deuxpointes, & le conftituent. 
La/z'^. Iz eíl commune aux deux efpecesde tours,ainíi 
que 1 établi* 

Fíg, i r A A table de 1 etablí. t f h coiiliífe. á á íes pife, h 
la pédale. ce Ies touriiions. d d \ i corde qui paífé 
á-travers de la coulifle de la table, & fait deux 011 
trois tours fur l'arbre du tour en l'air. 11 taut ob-
ferver que quand on fe fert des poupées á pointes, 
cette corde fait quelques tours für i'objet que Toa 
veut tourneí. 

B M , C N Ies deux poupées du tour etí l a i r , 
dont les queues M N font placées dans la coulifle 
de la table, B tete de la poupée qui contientla par-
tie de l'arbre ou font formés des pas de vis. C tete 
de la poupée qui foutient Tautre extrémité de l'ár-
líre comenue dans des collets. G rextrémité de 
l'arbre terminé en vis, fur laquelle s'adapte le man-
drin qui doir recevoir I'objet que fon veut tourneí: 
en l'air. o, o clavettes des queues des poupées. Ela 
poulie de larbie fur laquellepaflé la corde d. 

D íupport du tour en l'air. H vis du fupport. 
I L clavene de fer terminée en vis qui pafle dans 
la coulifle de la table, & que Fon ferré pardeííous 
avec un écrou. (Voyez la fig. 2.) Ce fupport ne 
fert que de point d'appui á i'outil dont fe íertl 'ou-
vrier íbit pour tourner, foit pour évider. 

2. Clavette du fupport terminée en forme de T par ía 
partíe íupérieure ¿./ ' la rondelle. l'écrou qui fe 
met aprés coup. 

3. O N poupée á lunette. O la tete. Ñ la queue. C la 
clavette. I lunette. G ferrc-lunette en forme deT. 
H la vis & l'écrou du fene-lunctte. La poupée á 
lunette íert á tourner en l'air les parties qu'il faut 
evider, comme les corps de ilutes ou autres ob-
jets qui par Ieur longueur n'auroient point aflez de 
ftabili té > n'étant foutenus que par le mandrin, alors 
on place la poupée á lunette entre la poupée G N 
& le fupport D que Fon recule en/", voyez Jig. 1. 
Cela étant fait, I'objet que Fon íe propofe d'évi-
der, fe trouve porté par une de íes extrémités fur 
un mandrin placé au point G de Farbre, & fon 
autre extrémité pafle dans Fceil de la lunette qui 
fert de point d'appui a I'objet. 

4. ¿ c mandrin brifé. a fon collet. b le collct féparé. La 
partie c fe viile fur Farbre á Fextrémité G. ( Voyez 
fig. 1 & 8. 

y. Poupée du tour en Fair vilc féparément, fi boíte 
ou verte. E Fouverture qui recoit Fextrémité de 
l'arbre ou font formés des pas de vis. i clavette qui 
foutient Farbre dans le eran de repos. o fupport de 
cette clavette. x queue de la poupée percée pour 
recevoir une clavette. 

6. y couvercle de la boíte de la poupée taillée en chan-
frin pour entrer dans la coulifle qui lui eft propre. 
o eft le fupport de la clavette de repos vlie féparé­
ment. 

7. n clavette pour la queue de ía poupée. 
8. E F l'arbre hors des poupées. E F les extrémités 

compriíes dans des collets. H la poulie. G vis fur 
laquelle fe montent Ies mandrins. i eran de repos. 

/ , m , n pas de vis de diíférens calibres formés 
fur la tige de Farbre. s , 1 , x , u collet de l'arbre. 

<).& 10. A B poupées du tour á pointes. C C les cla­
vettes. D E les pointes. F F les queues. G G ap-
puis de la barre de fupport. Loríque Fon faitufage 
de ces poupées pour tourner entre deux pointes, 
on les place fui% l'établi au lieu & place du tour en 
Fair, en obfervant que les pointes foient en face 
l'une de Fautre. 

11. Barre de íupport du tour á pointes. Cette barre né 
fert que de point d'appui á I'outil dont Fouvrier fe 
fert pour tourner. 

12. O perche attachée au pjancher par deux crampóns 
p ^ . r l a . corde qui deícend juíqu'á la pédale de l'é­
tabli ou elle eíl attachée. 

13. Perce ou per^oir en langue de íerpent pour creuíer 
Ies corps de flútes. 

14. Lunette vue féparément. II y en a de diíférens dia-
metres. 

l t & 16. Peignes á vis. II y en a de diíférens calibres^ 
L'explicaüon de cette Planche a été fournie par JVL' 

Prevoft. 
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4-
f-
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6. 
f-
8, 
9-

(O. 

P L A N C H E X L 

inflrumens quífe touchent ayec L'archet* 

, í. BáíTe de viole. 
Dcíílis de viole. 
PardeíTus de viole. 
SoLirdine. 
Viole d'amour. 
n0. ¿.Manche de la viole damouc 
Contre-baílé. 
Violón. 
Árchet. 
Poche avee fon arcliet. 
Trompette marine. 

P L A N C H E X i L 

Outils propns a La faclure des injlmmens a archet. 

•f. 11. Moule de violón, 
i i . Autre moule de violón., 
13. Moide de violón monté d'ecliííes. 
14 1 f. FauíTes tables. 
.16. Patrón pour les ouies des violons. 
17. Pátron pour les ouies des deíTus de viole, 
it» 5 1 9 , 20, Rabots. 
21. Planche pour faire les voútes. 
z i , 13. Ratifl'oires. 
24. Fuíil. 
5.5 & Patrons pour les violons, 
3.6 & 27. Fers ronds. 
19 & i c i , n0. 2. Couteaux. 
30. Fer plat. 
3 1. Maillet. 

J 2 . Fer pour Ies éclifles des baíTes. 

P L A N C H E X I I I . 

Suite des outils propres a l a facture des ¿njlmmens aarchet. 

Fig. 33. Rouet á filer les cordes. 
34. Creufoir. 
3f. Compás dY-paifleur. 
$6 & 37. Compás des voutes« 
38. Filiere á filets. 
$9 & 40. Happes. 
41. PreíTe. 
41, 43 s 44. Tire-filets. 
45-, 46. Emporte-pieces pour íes ouies. 
47. Scie pour les ouies. 
4^> í0> í1 ^ í2* Filiereavec íes parriesféparées. 

P L A N C H E X I V . 

Injlrumens a cordes & a touch.es* 

Wig 1. Clavecín monte íur fon pié íans fon couverde. 
y. Pupitre du clavecín. 

,A. Sautereau fans languette. 
£ . Sautereau avec ía languette. 
F , / , G , H , I. Sautereaux. 
"K, L. Languettes* 
M . Fiche. 

P L A N C H E X V . 

Suite des injlrumens acordes & a touches, & du clavecín, 

íig. 1. Intérieur du clavecín. Barmre de la caiíTe. 
3. Table vue pardeJÍbus. 
4. Pié du clavecín. 

P L A N C H E X V L 

Suite des in/Irumens a cordes & a touches , avec le pfalté-
non9 injirument acordes & a baguettes. 

Fig . 6. Epinette a litalienne. 
7. Píaltérion ou íympanon, a^ b íes baguettes. 

I) o ubi e ciavier du clavecín. 

9. ChaíEs du ciavier de fépínette. 

P L A N C H E X V I I . 

Outils propres a l a facture des clave cins, 

Fig. 10. Tourniquct. 
11. PreíTe. 
12. LiíToírc. 
15. Languetoir. 
14. Trace-íautercaux-. 
1 Fraííoir. 
16. Double-frontal. 
17. Frontal. 
18. Longuet. 
15?. Ciíailles. 
20. Fraifoir á vís perdues. 
21. Voie de íautereaux. 
22. Arme ou ície á main. 
23. PaíTe-partout. 
24. 2̂ -, 19. Emporte-pkces, 
16. Plumoir. 
27. Accordoir. 
28. Trasoír. 
| o . Scie á main. 
3 1. Rabota moulures. 

P L A N C H E X V I I I . 

La vignette repréfente l'attelier d'un Luthícr, o¿ 
•font plufíeurs compagnons oceupés á differens objets 
de cet Art. 
Fig. 1. Compagnon qui rabote la table d'un inftrument 

placee fur l'établi. 
2. Compagnon oceupé á faire la coníble d'unc harpe. 

On voit qu'il perce les trous des chevilles. 
3. Compagnon qui acheve un violón. 
4. Autre compagnon qui vernit le bras & la confole 

d'une harpe organifée. Le bras eft enté pour la 
commodité de l'ouvrier fur un báton á pie que 
Fon voit en a. On voit en b un corps de baile quí 
vient d'étre collé , & qui eft preífé par des happes 
á vis jufqu'á ce qu'il íbit fec. 

y. Corps fonore d'une harpe détaché du bras & de la 
confole, que Fouvrier fíg. 4. vernit. c la table du 
corps fonore. d le crampón de fer qui unit le bras 
au corps fonore. e deux pitons ou chevilles de fer 
quí unilTent la confole au corps de la harpe. 

6 Harpe organiíee montee & toute ñnie. 
7./Vielle en luth toute finie. g l'étui de la vielle. Le 

furplus de l'attelier contient diíFérens inftrumens 
á cordes Se á vent. 

Bas de l a Planche. 
. Marteau. 
. Lime. 
Vrille. 

& i i . Per^oirs ámain de différens calibres ou alcfoirí. 
Cifeau. 
Bec-d'áne. 
Pinceau á vernir. 
Petite fcie á main. a porte-ície d'acier. B fon man" 

che. c lame de la fcie. 
FauíTe équerre. 
Equcrre. 
Petite happe en bois garnie de trois vis. 
Happe íimple en bois. 
Vilbrequin de fer. d la meche ou le foret. 
Pinces plates. 
Tourne-vis. 
Etabli. e vaíet./"pot á la colle. 

. P L A N C H E X I X . 

L'Andquiíé la plus reculée fait mentionde la harpe, 
comme d'un inftrument fupérieur aux autres a tous 
égards. L'Hiftoire facrée en fait l'inftrument tavon du 
fameux prophete roí *, & les Hebreux de ce tems le con 
noiííoient fous les noms de nuble, cythare ou ^alltr 9 ^ 

i 
9 

10, 
11 

14. 
i f 
16. 

17. 
18. 

20. 
21. 
11. 
i-h 
24. 

http://touch.es*


L U T H E R I E . 

i tínnor, qui a^ors â ̂ orrns Sdín triangle acu-
|e 0u d'un A , portant íímplement neuf cordes. Les 

r^cs c'eft-á-dire les Syriens, les Phrygiens (Mein. 
A Iníc. T. IV. p. l'employei-ent fons le nom de 
%onon, ácaufe de íá figure , & le monterent d'un plus 

^•and nombre de cordes, lefquelles étoient relatives á 
feiif íyfteme de mníique. Voyei L Y R E , SYSTEME, 
P c H E L L E ou G A M M s. Enfuite les Geltes, peres des 
Gauloís & des Germains, ainíí que les Anglo-Saxons# 
fe diftinguerent par leur go&t pour la Mufique, Se ptin-
xipalement par la maniere de pincer cet inftrumeni j & 
(i pendant plufíeurs ííecles ecoules la harpe paroít avoir 
¿téoubliee, elle a cela de commun avec tous les Arts 
en general, qui n'ont repris vigueur qu'aprés Ja renaif-
(ance des Lettres. II étoit enfin réíervé á nos jours de 
voir cet inftrument porté á un degré de perfedion qu'il 
p'a jamáis pu avoir. C'eíl par cette raifon que nous 
croyons néceffaire de nous étendre ici un peu, tant fur 
fa conftruólion, fon méchanifme, que fur fon étendue 
Se fur la maniere de le pincer. Nous penfons d'autant 
mreux encoré le devoir faire, que cet inílrument auquel 
mil autre n'eft comparable, eftle feul aujourd'hui qui 
triomphe á jufte titre, & qui devient l'objet de lamu-
fement d'un fexe né íenííble, qui, loinde íe refuíeraux 
émotions que la harpe fait exciter dans nos ames par la 
douceur de fon harmonie & la fuavite de fes íbns , luí 
préte encoré des fecours favorables, afin d'en augmen-
ter le charme. 

Dejcríption abre'ge'e de l a Harpe organifde. 

Cet inftrument haut environ de quatre pies, eftde 
Ja figure á-peu-prés d'un triangle ícalene, c'eft-á-dire á 
trois cotes inegaux. La harpe eft compofée de trois par-
ties. Le corps principal, ceiui qui réfléchit le fon des 
cordes, & qu'on appeile par cette raifon le corpsJonore, 
fe conftruit de huit pans de bois aíTembles & collés les 
unsprés des autres , fur leíquels la tabie eft poíee. Cette 
table eft de íapin, & a íix ouies ou ouvertures faites en 
forme de treífle, de rofette ou autrement. Le corps fu-
perieur qu'on appeile en Allemagne clavier, 6c en France 
con/ole y á caufede ía figure, eftpercé d'autant de trous, 
& porte autant de chevilles de fer qu'il y a de cordes i 
& le troiííeme corps appellé bras, qni n'eft coníidere , 
relativcment ala conftrudion de la harpe, que comme 
unareboutant néceífaire au foutien des autres corps , 
renferme intérieurement fept tringles mobiles correí-
pondantes á autant de reíforts pratiqués dans íe clavier, 
lefquelles font dirigées dans íangle le plus aigu, ou le 
pié de Tinftrument, par des leviers attenant á fept pe­
dales de fer deftinées á ladion des piés. Par cemou-
vement méchanique les reíforts agiflent dans le clavier 
& font mouvoir des crochets par le moyen defquels 
les cordes font attirées &fixces ííir de petits íillets, en 
forte que par la diftance proportionnée de ees íillets 
aux chevilles, Ies cordes de méme nom, oétaves les 
unes des autres, & par ce moyen raccourcies d'un fei-
zieme de leur longueur, deviennent plus aigues, lorf-
qu'on les pince ; delá les demi-tons. Ce méchaniírne 
tres-ingénieux a été inventé, afin de rendre cet inftru-
ínent íufceptible de toutes les modulations polübles. 

Les harpes organifées ont á-peu-prés l'étendue d'un 
clavecin á grand ravalement; elles font montées or-
diuairement de 3 3 ou de 3 f cordes diverfement colo­
nes, dont la plus grave eft á l'uniíTon du premierT? bé-
^oldes baífes du grand clavier, & la plus aigué á ru­
tilen du dernier Ja ou du dernier l a dans les deífus f 
c eft ce qu'indiquent dans la table générale du rapport 
de l étendue des voix & des inftrumens compares au 
clavecin, Pl . XVIII . les nombres 3 3 & 1 > termes ex-
'teiTíes qui renfermant tous les intermédiaires, répon-
ênt aux autres cordes. Quelques harpes ont une eorde 

au grave de plus, laquelle répond au la des baífes du 
clavier : c'eft ce qu'on indique dans la méme table par 

aftérique ; d'ailleurs cette addition n'éft pas géné-
^le. Quant á la diverfité des couleurs qui regne entre 
Ces cordes, elle eft telle que toutes les cordes qui fon-
Wty 1W, font rouges ^ & que toutes ceiles qui fonnent 

font bienes i les autres reftent blanches,, c'eft-á-
de la eouleur qui leur eft naturelle. 

Ce qui devient une autoríté de plus pour Toplnion 
que cet ^ inftrument étoit en uíage chez les Crees j car 
ceux qu'ils emp]oyoient,comnienous í'avons deja dir, 
fous le nom detñgononSc ¿cjimichonv k o k i i t montes 
du tems deTimothée le Miléfien felón ion fyftcme, c eft-
á-dire chromatiquement, & íes cordes repondoient aux 
caraderes peints colores ou marqués, du mot chroina. 
Orce fyftéme portoit done alors les cordes appeliées 
mobiles de diíférentes couleurs; celui de la harpe deter­
mine exadement ces memes cordes de quatre en quatre 
done il ne difiere aucunement á cet égard de l'ancien fy­
ftéme des Grecs. Ainíi, puiíque les ut & les/¿ , appellés 
chez ces peuples hypaton chromaúque, mejon chromatique, 

Jynemmenon chromatíqué, dieieugmenon diromatiqué^hy-
perboleon chromadqué, font encoré, les memes cordes 
chromatiques ou colorées qui fubíiftent aóluellemenc 
dans la harpe, cela fert á prouver plutot l'ancienneté de 
cet inftrument, que les moyens d'en faciliterla prati-
que, ainíi que le prétendent la plupart; car i l importe-
roit fort peu d'ailleurs, pour Texercice des doigts, que 
ces cordes fuífent d'une feule eouleur, ouqu'ellesle tuf-
fent de pluííeurs. Ne voit-on pas méme encoré des cla-
viers d'orgue & de clavecin, dont les touches ou mar­
ches font aux uns de couleurs oppoíées á la eouleur de 
ceiles des autres í Ce qui fert á prouver qu'il y a dans 
ce fait plus d'arbitraire que de néceffité. 

L'accord général Se diatonique de toutes les cordes á 
vuide de cet inftrument eft ton jours dans le ton de¿-/¿-

JL bemol, comme celui qui eft le plus commode , eu 
égard á la fondion des pédales, qui eft de hauílér tou­
tes les cordes au moyen defquelies tous les fi 8c les mi 
bémols deviennent naturels, & montent la harpe au 
ton de C ' J b l - m , lorfqu'il s'agit de jouer dans ce ton^ & 
ainíí du refte á legard des autres tons, quandil eft né-
ceííaire. La maniere d'accorder la harpe, eft la méme 
que celle dont on uíe pour accorderles clavecins^ c'eft-
á-dire en altérant un peu chaqué quinte jufqu'á ce que 
la derniere íe trouve naturellement d'accord d'elle mé- 1 
me. Voyei PARTITION , TEMPÉRAMENT. Ainíí par ce : 
moyen & celui des íept pédales, la harpe fe trouve exa-
dement accordée relativcment á tous les sons ou 'modcs 
póííibles. 

La harpe íe pince des deux mains-, la main gauche eft 
principalement deftinée aux bailes, & la droite aux deí 
fus.On tient cet inftrument entre les jambes, le corps fo­
no re appuyé contre l'épaule droite, pour avoir la facilité 
d'agir de I'un sk de l'autre coté, en obíervant toujours 
de pincer les cordes le plus prés poffible de la table , 
afin que les fons en foient plus moelleux, plus fuaves. 

Quant aux fept pédales, i l y en a trois du coté du pié 
gauche, & quatre du coté du pié droit; les trois pre­
mieres portent le nom de pedales de J i , d'ut \ de re j les 
quatre dernieres, celui de pedales de mi y de f a , de Jbl9 
&c de l a , du nom des cordes qu'elles alterent, & leur 
effet efttel qu'on le voit indiqué, PI.XVIII. dans les 
cellules qui répondent au clavier par les trois lettres 
droites &les quatre penchées de la premiere odave au 
grave qui fait mouvoir en méme tems les trois autres 
odaves á i'aigu, déíignées par des petites lettres & des 
points correfpondans. 

Voici maintenant le développement de toutes les par-
ties qui compoícnt la harpe organifée. 

Vefcripdon de toutes les parties qui compofent l a Harpe 
organifée, 

Fig. 1. P l . X I X . A ̂  M e corps fonore de la harpe, Creux 
en dedans. A « la table. c c l z bande oú font atta-
chées toutes les cordes par le moyen d'autant de 
petits boutons. e e e les ouies. Me dos de la harpe. 

Ble bras ou montant, creux en dedans. Loríque les 
harpes font limpies , c'eft-á-dire fans pédales, 
qu'on appeile/?<?fííí J harpes > ce bras eft plein. 

C confole garnie de chevilles, íur lefquelles s'atta-
chent toutes les cordes.///les chevilles qui ten-
dent les cordes. g g crochets ou fábots, qui en 
pin^ant Ies cordes, rendent les íbns diefés ou bé­
mols. Voyez la j % . 2. 

D pié de la harpe, 011 cuvette.y^ r lom des pédales 
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i ? , tít^re.Vom íe Tervir áes pedales, On Ies abaifíe 
•comme celle marquée u. II y en a quatre autres de 
i'autre cóté de cet inftrnment que Ton ne pent pas 
voir i c i , & ees fept pedales répondent a fept trin-
gles de fil d'arclial renferffiées dans le t>ras B ̂  8c 
montcnc jufqu'en haütj ees tringles correípondent 
1 fepl reflíbrts qui font renfermes daíis la coñfole 
C , & qui font mjouvoir les crochets d d . On yer­
ra dans la Planche fumnte le méchanifme des pe­
dales développe en grand, afinde le faire mieux 
íentir. 

La harpe qnc nous repréfentons i c i , a 3 f cordes. 
Les deux premieres grofl'cs cordes & les trois der-
nieres petites ne font pas diefées i c i , c'eft-á-dire 
qu'il n'y apointde pedales pourelles, attendu que 
l'ufage en eíl tres-rare, par rapport á la pluparc 
des pieces de muíique deftinées pour cet inftru-
ment. 

Le nombre des cordes efl: aflez arbitraire dans 
les harpes. On peut monter ees inftmmens depuis 
30 cordes jufqu'á 3«» 011 37, cela ne dépend que de 
celui qui les fait faire. On eft dans Tufage, pour la 
facilité de jouer, fuivant Topinion commune, de 
teindre en rouge toutes les cordes ut, 8c en bleu 
toutes les cordes fa> 8c les autres á Tordinaire. 
Voyei ce qui vient d'étre dit plus haut á ce íujet. 

2 . Chaqué corde efi: fixée par fon extrémité inférieure 
fur la table par le moyen des boutons, voyezfíg. 
3* 8c fon extrémité íupérieure répond á une che-
ville qui traverfe toute l'épaiíTeur de la confole, 
8c dont on ne voit ici que le boutf. Cette che-
ville fert á tendré la corde. A, a eft le porte-corde 
qui eft un pitón de cuivre i c'eft entre le porte-
corde 8c Tattachement inférieur que fe £ait la vi-
bration de la corde i * i» q efl: un ííllet de cuivre 
place fous chaqué corde á une diftance z , 3 don-
née du porte-corde. Cette diftance fait la feizieme 
partie de toute la longueur de la corde, priíe de­
puis fon attachement inférieur jufquau porte-
corde h. 

S T ¿ le crochet. S T la queuc de fer terminée en vis. 
d le fabot de cuivre viífé fur ía queue. Lorfque la 
queue eft mus par une pédale, íbn mouvement 
eft de reculer de T en S , alors le íabot venant á 
rencontrer la corde i ¿, i l la ferré de maniere qu'-
elle vient s'appuyer fur le ííllet & la vibration 
de la corde fe trouvant alors interceptée au point 
3, lequel détermine la feizieme partie de la lon­
gueur de la corde, le fon qu'elle rend, fe trouve 
par ce moyen elevé d'un demi-ton , c'eft-á diré 
que d'wí naturel, par exemple, qu'il étoit, i l de-

. vient ut diefe, & ainíi de tous ceux qui luí íbnt 
correípondans. 

''boutons qui entrent jufte dans les trous dont 
la bande de la table eft percée. Chaqué bouton a 
une rainure p q dans toute ía longueur j cette rai-
nurefert á loger la corde comme on le voit en i , 
r , i , on fait un nceud au bout de la corde, 8c on 
introduit le bouton dans le trou juíqu'á ce que ía 
téteaffleure la bande repréfentéeicipar la ligne ss . 

'M. La cheville de fer pour tendré les cordes. T u che-
villes pour les fept ou huit premieres groííes cor-
des •, á l'extrémité u eft un oeil pour paífer la cor-
de. T x chevilles pour les moyennes 8c petites 
cordes. L'extrémité eft une rainure dans laquelle 
on fait entrer la corde , afín de la íixer. 

5. Cié ou accordoir pour tourner les chevilles, monter 
les cordes, 8c mettre l'inftrument d'accord. 

"On a repréfenté l e s ^ . z , 3 , 4 ^ f de grandeur na-
£urelk# 

P L A N C H E X X . 

Veveloppement & detall des pedales. 

Fíg. 1. A le platean au fond du corps fonore vu pardef-
fous, fur lequel font attachés tous les leviers des 
pédalesy?, ut, re j mí , f a ^ / o L , l a , 

E F levier qui a fon point d'appui dans une chape G. 
Ge levier eft brifé au point K & au point M , com­

me on pent lé voir daM les^ t 4^. ^ 
FI autre levier qui communique fon mouvemem \ 

une des tringles montantes dans le bras de la 1 
pe. H eft une chape qui fert de point d'appui T*" 
levier. L'eft une cheville dont on verralufase 
5. M eft le point ou le bras E peut fe relever ner 
pendiculairement, comme on le voit Jig, e 

B platine de fer , fur laquelle font rivées toutes le 
chapes H des pédales i cette platine tient auDkrPa.! 
du fond A par des vis. "Piaieau 

72, o , n crampón de fer qui paíTe dans Tépaideur du 
platean, 8c qui unit & aííujettit le bras de la harpe 
au pié du corps fonore. n , n écroux qui ferrent ce 
crampón. VoyezJig. i . 

C , G , les trois trous qui re^oivent Ies vis qni ada-
ptent la cuvette ou double fond au pié delaharpc" 

i * n , o , n crampón avec fes écrouxpfp. 
3» Une des pédales dans fa íítuation naturelle, le pié de 

la harpe étant fuppofé verticalement. A le pla­
tean ou fond du corps fonore. ¿ , ¿ vis de la pla­
tine.^ vis de la chape G. B le bras de la harpe cou-
pe verticalement. d D d h cuvette ou doule fond. 
E F levier qui a fon point d'appui dans la chape G* 
Lorfque Ton pofe le pié fur le brasE, Textrémité 
F fait remónter l'extrémité / d u levier/I qui fe 
meut dans ía chape au point H , 8c le point I eft 
forcé de deícendre ainíí que Tcxtrémité O de la 
tringle I O qui répond au levier coudé O P Q, 
dont le point d'appui eft en P ; alors la branche P 
Q décrit i'arc du cercleQr, en attirant á elle une 
autre tringle renfermée dans la confole, comme 
on le verra dans la Planche fuivante,^. 1 1. 
On voit en M , K les points oú le bras E F peut fe 
brifer, voyez Jig, 4 ft L eft la cheville fous la­
quelle on fait paífer le bras E K , en le baiífant juf» 
qu'en y, afin que la note fe foutienne toujours dié-
fée, fans que le joueur foit obligé d'appuyer con-
tinuellement fon pié fur la pédale; c'eft ce qu on 
appelle accrocher la pédale. 

4. E K F le premier levier mu horifontalement autouc 
du point K. M charniere verticale repréfentéc dans 
la fig.fuivante, 

<!¡. em k bras du premier levier repréfenté rekvé dem 
ene, 8c dans la íítuation ou i l doit étre, lorfque 
Fon ne veut pas s'en íervir. f ayei Pl . l.fíg. z.deux 
pédales r s relevécs. 

6. D cuvette ou double fond quis'adapte au pié de Ik 
harpe par le moyen de trois vis dont on voit un 
des trous c. Koy^les trous correfpondansG, C , G 
dans la J íg. i t r , r , r piés de fer qui fervent á garan­
tir le fond de la cuvette du frottement qu'il éprou-
veroit étant pofé á terre. La cuvette a quatre pies 
de cette efpece, dont on ne peut ici en repréfett-
ter que trois. Sur les faces latéralesfdu dos de la cu­
vette font-repréfentées íépt ouvertures par lefqueí-
les paíTentles queuesdes pédales^, ut, re; mi,fa, 
f o l , la . Ces ouvertures fe retournent d equerre par 
en bas, comme on le voit en Í , afin que la queuc 
íe loge fous le eran s, lorfque la pédale eft accro-
chée. 

7. ^ les vis de la cuvette. 

P L A N C H E X X L 

Confole de l a harpe; detall des leviers & des refforts 
qu'elle renferme. 

Fig. 1. A A confole d'une harpe organifée ouverte pout 
laiíTer voir les tirans des crochets contenus dansia 
boite D. B le bras de la harpe fuppofé coupe ver­
ticalement dans la partie inférieure pour laifler vo 
les tringles I o qu'il renferme. 

On a vu dans la/^.3. de laPl. précédente com-
ment chaqué tringle I o agit fur un levier co _ 
d é o p q. II y a fept leviers coudés qui ^ ^ 
gnent chacun par une rivure a charniere q * 
minee lame de fer 7 1, ^ z , ^ 3, f 4 , f í > ' ,̂ n* 
Chacune des lames eft un tiran qui s unlt , eCS 
toute & longueur avec Ies leviers des ero 
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¿es córeles m íé titán 1 ágít fui t óm les levier's des 
coi-des & ainíi des autres j fjaree qu'il y a fepE 
tirans pdur les íept c o r d e s i u i fe ; m i ^ á ¡fol ^ 
la . On peüt voir eil grand zt méchanifnie dans la 

C le dedans da córps foíjoi-e'que 1 on fdppúfé coupé 
verticalement. ^j e les boutons qui attachent les 
cordes fur la table dil coi-ps, a a ales tetes des che-
villes á tendré les cordes; ¿¿c^ft de ce cote que 
fe remonte rinftrument. 

Q X un des tirans qui s'unit á charniere aü point R 
avec un levier. R, r ce levier eft fixé fur un arbre 
r Y qui ê meuc librement fur deux pivots. L'arbre 
á un bras Y Z qui re^oit en S la queue du crochet 
S T d . 1 , m ^ n , n les fupports des arbres des le-
viers. o o Ies pies des fupports qui font rivés fur 
une platine de fer qu'on voit Jig. 4, 

J la queue du crochet, d le fabot qui fe viífe fur la 
queue. ¿ j i la corde que l'on fuppofe étre ferrée 
par le crochet fur le íillet q. 

1. D plan ^e Ia platüie de fer qui s'adapte au fond de la 
boite de la confole par le moyen des vis Í? ? ¿. 
On a fupprimé íci tous les tirans qui íbnt dans la 

j i g . 1. ann de laiífer voir l'arrangement de chaqué 
arbre avec fon levier , qui répond á la queue du 
crochet qui eft cenfé étre de fautre cote de la pla­
tine, r y , r y arbres. y J ¿y s leviers des quéues des 
crochets. s , s , ^, J- trous par ou paífentles queues. 
1, 2, 3 , 4 , ^ , (5, 7, les reflorts qui ramenent les 
tirans, lorfque les pies du joueur n'appuient plus 
fur les pedales. Voye^ ees reíforts, j i g . 4. 

4. Repréfentations en grand des reíforts. X reífort vü 
de cote, & qui eft fixé fur un arbre £ , autour,du-
quel i l fe roule en fpiral. Son extrémite V porte un 
crochet quipaífe dans un oeil pratique á Textrémi-
te du tiran, &c qui lui eft propre* Voyez la j i g . 2. 
oú le tiran Q X eft percé pour recevoir le crochet 
du reífort au point X . x i x le méme reííort vu en 
deífus. wfon crochet, y , y les. fupports fur lefquels 
l'arbre du reííort eft rivé par íes extrémités.Les fup­
ports font rivés ííir la platine. 

5. Confole conpée fur fon travers. W eft le cote des 
cordes & des crochets. A eft le cote qui contient 
les tirans. ¿ porte de la boite. c la profondeur de 
la boite. Día platine, i la cheville qui tend la 
corde. i i la corde. h le porte-corde. í la queue du 
crochet, d le fabot. y le ííílet. 

é. Porte de la boite de la confole. Cette boite eft tou-
jours fermée afin de garantir toutes les pieces qu'-
elle contient detoutaccident. ¿Zízlanguette ouchan-
frein fort minee qui s'introduit dans une rainure 
pratiquée au haut de la boite. b petite cié qui fait 
partie de la porte, & qui fe tnet aprés coup pour 
aífujettir la porte dans fon lieu. c h cié vuc fépa-
rément. 

Les explications de ees dernieres Planches du mé-
chanifme de la harpe ont été fournies par M . Prevoft. 

P L A* N C H E X X I I . 

Cette Planche qui eft extraite du mémoire de M . 
Sauveur fur TAcoiiftique, offre une table genérale du 
rapport de l'étendue des voix & des inftrumens de mu-
ííque compares au clavecín. Gomme elle s'explique 
d'elle-méme , nous n'expoferons fimplement ici que 
quelques remarques particulieres fur quelques-uns des 
objets qu'elle contient. 

Premicrement, les voix étant fufceptibles de plus ou 
de moins d'etendue, tant au grave qu'á l'aigu, on a 
marqué d'une part dans cette table, au moyen des let-
ties majufeules & minúfenles, leur étendue fixe, la plus 

léñeíále & teile que fórgáhé vocal la deíérmine riátu-
írcllemenr. Qüánt á l'exteníion ordinaire que chacuné 
delles peüt encoré avoirj elleyeft auíTiindiquéedWitré 
part aux deux extrémités de leur étendue par un pro-
longement pondué de la ligne horifontale qui en fixe 
les termes. Voyei ÉTENDUE4 Voix. 

Secondement j on remarquera qué lés chííFres places 
dans cette table au bout des ligues qui Compreiment-
quelqUes inftrumens á vent, ñe défígnent áutre choíé 
que le terme de l'étendue de ees mémes inftrumens du 
cote de l'aigu comparé au premier terme du cóté du 

d 

grave. Ainíí i ê par exémple^ indique que le íecond tera 

me dé l'étendue du deífus de ilute á bec á l'aígü eft l e / í 

double odavé d u ^ au gráVe fon premier terme, avec 
laquel i l forme un intcrvalle dé quinze degirés ou d'uné 
quinzieme, &€, des autres. 

Troiíiemement, quant á rétendúe de la trompetté 
& du cor, le fon déíigné dans cette table par le chi£-
fre 1, comme premier terme de comparafíbn , indi­
que le fon fondamental, celui de la totalité du corps fo-
nore, 6c qu'on ne t iré de ees inftrümens qu'ávéc uñé 
tres-grande diíficulté, vu qué leur longueur ne pérmet 
pas á la faculté humaine de faire ce qu'un íbuíflet pro* 
duit daiis l'orgue; aufli ce fon n'eft- i l jamáis employé 
dans les parties qui leur font deftinées. Enfuite vien-
nent les termes 2 qui en indique l'odave , & 3 qui en 
indique la douzieme ou double quinte , & ainíí du refte j 
fuivant l'ordre naturel des nombres ou des parties aii-
quotes de la totalité. 
. On peut encoré remarquér que lés expreffions7f, i o f ¿ 
13^ , i 4 p ne font placées au-delTous de celles desfons 
harmoniques, exads & naturels, eu égard aux touches 
du clavier auxquellés ees mémes éxpreffions répondent* 
que pour faeiliter la cornparaiíbn que l'on peut fairé 
de ees fons les uns aux autíes ^ 8c faire voir en méme 
tems combien cela répand de vice dans Tharmonie quí 
réfulte de l'enfemble de ees inftrumens avec ceux pour 
lefquels on uíé ^u tempérament. Voyei ce mot. D'un 
autre cóté, le íbn J i exprimé par le terme 1 f, n'cft 
qu'un íbn taótiee qui participe plus de l'art qué de la 
nature annexée aux fons de ees inftrumens.IA l'égard dé 
l'étendue des cors & des trompettes á l'aigu au-deífus 
du terme 1 (>, elle ne fgauroit étre déterminée j l'habi-
leté plus ou moins grande de ceux qui en fonnent, en 
fixe feule les bornes. Voyei COR, TROMPETTE. 

Quatriemement, par rapportaux timbales, on obfer-5 
vera qu'elles font ordinairement d'une grandeur inéga-
le 8c proportionnelle entr'elles •, qu^on les accorde á la 
quarte juft.e l'une de l'autre, c'eft-á-dire que par la rai-
fon qu'elles fervent debaífe ou d'aceompagnementaux 
trompettes, aux cors, & aux autres inftrumens harmo­
niques, qui ne font point foumis á la loi du tempé­
rament en uíage fur tous les inftrumens á cordes , les 
timbales doivent y étre conformément accordées. O i 
la plus petite fonne le C-Jol~ut, á runiífon de Vut de la 
feconde oótave des baífes du clavecín, ou du quátre-piés 
dans l'orgue i & l a plus grande, celui du G-re-jol ou 

jb¿ fa dominante tonique, une quarte au-deífous; alors 
les timbales font réputéés étre montées ou accordées 
dans le ton ¿eC-jol-ut. On peut encoré accorder les 
timbales en D-la-re, en montant les deux peaux d'un ton 
plus haut (c'eft ce qu'indiquent dans cette table les fe-
condes lettres}, 8c méme encoré en G^re-jol: mais dans 
ce casilne faut monterquela peau de la plus petite d'un 
ton, 8c laiífer la grande qui fonne le j b l , télle qu'elle fe 
trouve y ce dernier cas eft r^re. 

L'explication de cette^derniere Planche a été fournié 
par MÍ de LuíTe. 
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y i 

'ano 

a 

i d 

\ Pe 
\ou 

del 

coi 
l'unú 

a 

'a 

iü B 
UaiU 

elarier 

3 

•di •su 
rp/V 

b S I 

d e r 

) ( 

7 

Z\Wi Ou 

our 
eoAtre ¡ 

2, 

pluo 

Tem ¿liLFreainiadesOrcjiiea e>u Csolutdela Cíe/1 

x p i c d Y j ^ t e d 

b b 

ce d e l ee f f ¿ j ü a a • l i e 

s o l l a SÍ a t re taiK / d 

a t re n ú t a s a l l a trt 
L -V 

ut 

p.b 

la /Je et lutti tíatt JiaS pten J 

Idert) 

11 

notu ?\'l 

n 

dLitoni<jueo el 

re un 

Ore Cemtt e 

h 

DI 

dfeJo 7UJ 

1 

r U 

ibs.Fiíire 

te leí taette 

LO 

Ide 

i e 

D De 

S 2 

ch 

Z e 

11, 

¡Leí 

7 

/2 

rlié 
\zttm 
PoL. 

lAn jelt 

Id. 

h 

Uiej. 

-be 

n 
Ultií cliili 'tli u 

'iie i ir 
Ginlxrre 

i 3 

."Suii 
ü lo 

¿lio 

Tcui 
títttch 

l'ou 

ue, 

loUi 

~r-
faet 
I S 

eee 

s o l 

u t 

U t 

c l i 

he. 

± e ¿ 

tmtthéé 

nee 
4 

te 

r c 

4 

el 

ch 

d.c 

Ue 

t e l . 

ItíTMrd DíSorit 

file:///zttm




M A R B R E U R D E P A P I E R . 
C O N T E N A N T D EU X P L A N C H E S , 

P L A N C H E Iere. 

1Vlgnette. 
fíg. i. ^Ouvner qui paíTe I'eau de gomme. b pinceau. 

c tamis. d baquet qui re^oic I'eau. e pot á beurre qui 
contient de la gomme détrempee. 

z. a Ouvrier qui broie des couleurs. b l'établi. c la 
pierre. d la molerte, e la ramaííbire de cuir. 

3. a Ouvrier qui jette les couleurs. b fon pinceau char-
ge de couleurs. c le baquet. d le trépié qui foutient 
le baquet. 

4. a Ouvrier oceupé á faire des frifons. b fon peigne. 
c le baguet. d le trépié. 

a Ouvrier qui applique une feuille de papier Tur la 
furface de I'eau pour la marbrer. b la feuille de pa­
pier. r íe baquet. 

'6, d Chaffis pofés l'un fur l'autre, qui égouttent íurun 
cuvier. b corde qui les retient. c barre de bois qui 
foutient les chaííis, & á laquelle la corde fe rend. 
d cuvier qui re?oit les égouttures. On peut faire 
égoutter en plagant les chaffis comme on le verra 
dansla^.7. 

7. tí ¿ Pluííeurs chaffis pofésTunTur l'autre pour égout­
ter, & places dans deux chaffis aflemblés á angle, 
dont on verra le développement au bas de la Plan­
che II. en X . c d rigole qui regoit les égouttures. 
d d d piés de régouttoir. e pot á égouttures. f 
feuille marhrée qui égoutte fur le chaffis. Onvoit 
par terre en un de ees chaffis. h tréteau fur lequel 
on voit pluíieurs feuilles de papier deíHnées á ctre 
marbrées. 

Bas de la Planche. 

A petit baquet & fon plan A au-deíTous. a grand baquet 
pour le montfaucon, avec fon plan a au-deíTous. b 
pot á beurre pour faire tremper la gomme. B mou-
vette on fpatule. c tamis pour paífer I'eau. D brojP-
fe 011 gros pinceau pour paífer Feau. ddddpm-
ceaux de diíférentes groíTeurs pour jetter les cou­
leurs. e e e e e peignes de diíférentes fa^ons. 1 plan 
du peigne e. z peigne á faire le papier commun 
oü á frifons ouá fleurons. 5 peigne pour lyon & 
le grand montfaucon. 4 peigne pour le papier á pla-
card. ^ peigne pour le perííllé fur le petit baquet. 
6 peigne pour le perfilíé fur le grand baquet. 7. 
peigne pour faire le papier dit ¿/Jifi^/xf./pointe 
pour tracer différentes figures fur la íiirface d?s cou­
leurs, & dont on fe íertdans la préparation du pa­
pier á peigne. f oyeiPl. W.Jig. 11.n0. i .un ouvrier 

qui s'eníert. ggg pots á couleurs avec leurs pin-; 
ceaux h. H étendoir. 

P L A N C H E I I . 
Vignette. \ 

Fíg. 9, Ouvrier qui cire une feuille de papier marbré: 
10. n0. 1. Lilfoire & fa manccuvre. tífut déla machine. 

b piece qui prend le caillou. c c poignée de la lif-
foire. d la feuille de papier. e planche qui fait reP 
fort./"pierre ou marbre á liíTer. g báti qui íbutienc 
le marbre. A ouvrier qui liíTe. 

10. n0. z. tí Ouvrier á l'établi oceupé á plier le papier. 
b les feuilles qu'il plie. c le plioir. d tas de feuilles 
étendues fur l'établi. e tas de feuilles pliées. 

11. n0. 1. tí Ouvrier avec ía pointe oceupé á la prépara-
tion du papier a peigne. b la pointe. c le baquet. 

11.11°. 2. Marbreur de livres. a ouvrier qui tient deux 
ou trois volumes dont i l a relevé les couvertures j 
i l applique la tranche fur la furface de I'eau. b Ies 
livres. c le baquet. 

"Bas de la Vlanche. 

i i i i , 1 chaffis pour faire égoutter les feuilles./i i i au-
tre chaffis fait de lattes au lieu de ficelles. k pierre k 
broyer. / molette. ;nramaííbire de cuir pour les cou­
leurs fur la pierre. M couteau pour ramaíTer auílt 
Jes couleurs fur la pierre. N ramaífoires pour les 
couleurs qui reftent fur la íurface de I'eau, aprés 
qu'on a enlevé la feuille de papier. O baquet plein 
d'eau avec des couleurs jettées deíTus. o établi fur 
lequel on voit auffi des pots á couleurs. p pierre 
a liíler. f HíToire de verre. Q liííoire qu'on voit 
toute montee dans la vignette. ss poignées de la 
liífoire. Í caillou. u partie du fútqui s'emboíte dans 
la piece Q. r plioir de buis ou d'ivoire. X dévelop­
pement de k;%. 7. PI. I. 1,1, 3 , 4 , f, deux chaí^ 
íís aífemblés á angle par des couplets aux points 
marqués | & 4. 6 8c 6 pluííeurs chaffis l'un fur 
l'autre de chaqué coté, pour faire égoutter les 
feuilles de papier qui font entre chacun d'eux. 7 7 
derriere des chaffis dont on voit les ficelles. 8 une 
feuille de papier étendue. % 9 deux cordesqui per-
mettent de donner plus ou moins d'ouverture á 
l'angle 2,4, f, dans lequel on placera les chaffis , 
figures en i i i i , l'un íur l'autre pour les faire égout­
ter, en mettant entre chacun une feuille depapier 
marbré. Le tout fe pofe íur un égouttoir, comme 
on voit Jig, 7. Planche premiere. 
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M A R B R E R I E . 

C o N T E N A N T ( ¿ U A T O R Z E P L A N C H E S . D O N T T R O I S D O V E L E S , 

P L A N C H E ICRE. 

LA vignette de cette Planche repréfente par fon ex-
trémité íuperieure un attelier de marbrerie parfeme 

& la de blocs de marbre de toute eípece , au fond 
duquel eft une eípece de hangardoú Ton travaille á cou-
vert. Dans cet attelier font pluííeurs ouvners occupés a 
difFérentes chofes, l'uri a á fcier des blocs, un autre ¿ á 
tailier un bloc de marbre pour fervir de tombeau, & 
un autre c appuyé contre le hangard qui fe repofe. 
Sur le devant font quelques chambranles, carreaux & 
dalles de marbre. 

P L A N C H E pre. & n . 

Lesfig. 1,2, ?,4S f, ó",7, %,<)& 10, fontdes compar-
timens limpies, 

i . Carreaux blancs & noirs, ou de deux autres cou-
leurs en ecbiquier. 

a. Les mémes carreaux, mais en lofange. 
3. Carreaux quarrés de deux couleurs entrelaces. 
4. Carreaux en pointes de diamant. 
f. Carreaux en loíanges tranchées. 
6. Carreaux triangulaires en échiquier, 
7. Carreaux quarrés á bátons rompus. 
8. Carreaux oótogones avec petits carreaux en échi­

quier. 
9. Carreaux en éxagonc étoilé?. 

i o. Carreaux en étoiles confuíes. 

P L A N C H E II1. 

Wig, i r , i i , 13, 14, i<i & 16. Compartimens figures. 
Carreaux en forme de dés avec fonds. A A les dés. 

B les fonds. 
12. Carreaux en forme de dés íans fond. A A Ies dés. 
23. Exagones étoiles. A A les bordures. 

, 14. Ronds entrelacés. A A les ronds. B B les bordures. 
.if.Ronds á bordures. A A les ronds. BB les bordures. 
t<j. Carreaux oótogones avec bordures & petits quarrés. 

A A les odogones. Bles bordures. Cíes petits car­
reaux quarrés. 

P L A N C H E I V . 

Víg, 17. Foyer de grande cheminée. A panneau en lo-
íange. B B demi-panneaux en lofange. 

!i8. Semblable foyer de grande cheminée. A A bordure 
de marbre blanc. B B , ó'C différens panneaux. 

15?. Foyer de petite cheminée. A A la bordure. B B , &c, 
différens panneaux. 

to. Autre foyer de petite cheminée. A A la bordure. B 
B , &c. différens panneaux. 

X i y ZÍ , 2.3 €^24 Différentes plate-bandes propres á 
étre placées au-deffous des ares doubieaux des 
yoútei-. 

P L A N C H E V. 

' z j , z 6 & 27. Différens compartimens de pavé de mar­
bre pour des falles ou fallons quarrés. 

P L A N C H E V I . 

2.8, 29 30. Différens compartimens de pavé de mar­
bre pour des falles ou fallons circulaires, 

P L A N C H E V I I . 

Cette Planche repréfente Ies compartimens du pavé 
de l'Egliíe des Quatre-Nations. 
A A ^ Ó'C portes d'entrées. B veftibule. C milieu du do­

me. D maxtre-autel. E E chapelles. F tombeau. G 

paffage allant ala facriílie.H fortie dansfintériear 
du coliege. 

P L A N C H E V I I I . 

Cette Planche repréíente le pavé de TEgíiíe de Sor­
bonne. 

A principale porte d'entrée. B nef. C bas cote de la nef. 
D milieu du dome. E périítile intérieur. F chapelle 
de la Vierge. G paífages. H tombeau du cardinal 
de Richelieu. I bas cótés du choeur. K fortie inté-
rieure. L L corps-de-logis. 

P L A N C H E IX. 
Cette Planche repréfente le plan du pavé du íancJ 

tuaire & d'une partie du chocur de l'Egliíe de Paris. 
A A ornemens en marbre. B autel des feries. CGdegrés 

pour ymonter. D grande niche circulaire. Emai-
tre-autel. F focles des Auges en adoration. G de-
grés du maitre-áutel. H tabernacle. 11 piédeftaux 
de Louis XIII. & de Louis XÍV. K K lambris de 
marbre. L L grille de fer doré. M M baluftrades. 
N N portes du choeur. O O chaires archiépifeo-
pales. P P portes des facriftains. Q Q plate-bandes. 
R R degrés des hautes ftalles. SS hautes Halles. T 
T bailes ftalles. 

P L A N C H E X. 

Cette Planche repréfente le plan du pavé du Val-der 
Grace. 
A porte d'entrée. B C nef. D D , &c. & E E , &c. cha­

pelles. F milieu du dome. G G rond-points. H H, 
&c. chapelles. 1 chapelle du S. Sacrement. K cha­
pelle de la Reine. L choeur des dames Religieufes. 

p L A N C H E XI. 

Cette Planche repréíente le plan du pavé comprís 
fous le dome des Invalides. 
A entrée du cóté de la campagne. B milieu du dome. G 

D EF croifées. C cóté de l'entrée. D cóté du maí-
tre-autel. E cóté de la chapelle de la Vierge. F có­
té de la chapelle de fainte Thérefe. G chapelle de 
S. Auguftin. H chapelle de S. Ambroife. I chapelle 
de S. Gregoire. K, chapelle de S. Jéróme. L L , &c. 
paflages des chapelles aux croifées. M M , d^.paf" 
fages des chapelles au milieu du dome. N N, &€, 
eícaliers. 

P L A N C H E XII. 
Ves Outils. 

, 1. établi, A A la table. B B les piés. 
Maillet. A la tete. B le manche. 
Groffe maffe. A la maííe de fer. B le maiichc, 
Petite maííe. 
Sébille. 
Cuiller. 
Sciotte. A le fer. B la monture. 
Scie á main á dents. A le fer. B le manche. 
Scie á main fans dents. A le fer. B le manche. 
Petite fcie fans dents avec monture. A A montans.' 

B traverfe. C corde. D gareau. E ter de la ície. 
Scie femblable á la precédeme, mais tees-grande. 

D D les gareaux. 

P L A N C H E X I I I . 

Fig, 12. Marteline. A la tete femée de pointes. B la 
pointe. G le manche. 

% 
2. 
3-
4-
5-
6. 
7-
8. 
Si­

lo. 



M A R B R E R I E . 

i y, Ciíéau en martelíne. A le hout acere femé de pointes. 
14. Boucharde. A le bout femé de pointes. 
1 f. Dent de chien. A le bou: acere. 
$6. Gradine. A le bout aceré. 
57. Poin^on ou chaíTe-pointe. A le bout acere. 
18. Pointe. A le bout aceré. 
15>. Houguette. A le bout acéré. 
20. Outil crochu. 
2.1. Rondelle. 
AI. Autre rondelle i maís plutót ripe. A Ies dents acé-

•rées. 
23. Ripe. A les dents acérées. 
24. <jrattoir, autre cípece de ripe. A les dents accrces. 
z 5. Riflard méplat. 
16. Riflard en queue de rat. 
.2,7. Riflard en rape méplat. 
a 8. Riflard en rape 8c en queue de rat, 
ap. Lime quarrelette. A le manche. 
30. Queue de rat. A le manche. 
11. Rape quarrelette. A le manche. 
•31. Rape en queue de rat. A le manche. 
33. Lime quarrelette fans dents. A le manche, 
-54. Lime en queue de rat fans dents. A le manche. 
3 Í. Fort burin. A le taillant. 
3 6. Petit burin. A le taillant. 
37. Fermoir á dents. A les dents. le manche. 

38. Fermoir fans dent§. A le taillant. B le manché^ " 

P L A N C H E X I V . ' 

Fig. 3 9. Vilbrequin. A le chaffis. B labroche.CIe man­
che. D douille quarrée qui enfemble s'appellent fút 
de vilbrequin. E le trepan. F le bout aceré. 

40. Meche. A la tete. B le boutpergant. 
41. Trepan. A la tige. BB la corde. C C la traverfe. D 

le volant de plomb. Elamoufle 011 douille, quí 
enfemble s'appellent J ü t du trepan. F trépan. G le 
bout per^ant. 

41. Fraife. A la tete. B le bout per^ant. 
43. Autre fraife. A le bout per^ant. B la boíte. Cíe bout 

que Ton appuie fur la palette. 
44. x\rchet ou ar^on. A l'arc de baleinc ou autre chofe 

élaílique. B la corde. 
4f. Autre archetou argón. A la lame d'étofíe. Ble man­

che. G la corde. 
4(j. Palette. A la palette. B piece defer perece de trous. 
47. Grand compás. A la tete. B B les pointes. 
48. Petit compás. A la tete. B B les pointes. 
49. Grand compás d'épaiífeur. A la tete. B B Ies pointes* 
f o. Petit compás d'épaiíTeur. A la tete. B B les pointes. 
51. Niveau. A la tete. B la traverfe. C le plomb. D 1c 

cordeau. 
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P A P E T E R I E . 
C O N T E N A N T (¿U A T O P. Z E P L A N C H E S . D O N T U N E D O U B L E . 

P L A N C H E Iere. 

T A vígnettc repréfente l'afped de tous Ies bátímens 
de la manufadture royale de Langlée prés Montar-

gis, vus du cote du canal de Montargis. 
P £ canal de Montargis. Abranche de communication 

au baffin qui eft entre les deux ailes & vis-á-vis le 
grand batiment. Gpont Tur l'entrée du couríier du 
moulin a afíiner. B pont fur l'entrée du couríier du 
moulináefilocher. Vaile dans laquelle eft la falle, 
Ó c . X aíle dans laquelle eft l'attelier des liíTeufes. 
m m deux maflifs de ma^onneric fondés fur un ra-
dier commun. lis ont chacun deux rainures dans 
Jefquelles on laiíTe couler des madriers pour for-
rner un batardeau, lorfqu'on veut mettre le bajflin 
á íec. On voitdansle lointain& audehors du mur 
<fe clóture difFérens bátimens qui fervent de loge-
ment aux ouvriers. Le mur de clóture du cote du 
canal de Montargis, eft fiappofé abattu pour laiíFer 
voir Ies bátimens. 

Bas de l a Planche. 
II repréfente en perfpe¿tíve cavalíere tout le rouage 

cfun des moulins de la manufadure, le méme qus les 
Planches V . VI. VIL repréfentent fous un autre afped 
deffiné fur une échelle une fois 8c demie plus grande. 
iToute cette machine eft vue du cóté d'aval. On a fup-
primé á une des moitiés la cailfe antérieure pour laiífer 
-voirles palliers Z quiportent l'unle tourillon de Tai-bre 
liorifontal B C de la roue á aubes, & l'autre, le pivot 
de Tarbre vertical Y Z du rouet horiíbntal t ou T, qui 
conduit les lanternes des cylindres. Le terrein eft aufli 
íiippofé coupé pour laifíer roir le couríier D G par ou 
l'eau s'écoule aprés avoir fait tourner la roue. 
'A D la roue á aubes. R r rouets verticaux. B C arbre de la 

roue & des rouets. S lanterne fur l'arbre vertical. T 
t rouets horiíbntaux. I N cylindres á découvert 
dans leurs cuves. P M cylindre recouvert de fon 

v chapiteau. K K cuves á cylindre vuides. 

P L A N C H E pre bis. 

La vignette repréfente Tatteljer des déliíTeuíes. 
'Fig. i & 2. DéliíTeufes. A , B , C caiffes. 

Le bas de la Planche repréfente le plan général de la 
'manufadure de Langlée. 
A communication qui fournit l'eau du canal de Mon­

targis au baflin. B Gbaffin. B D , G Hcourííers. E 
F moulin pour éfiloeher. K L moulin pour afíiner. 
M M M M pourrifíoir & dérompoir. N N N lien 
oú Ton colle le papier. P R efcaliers en tour ronde 
pour monter dans les deux étages fupérieurs qui 
íervent d'étendoirs. Le grand batiment a ¿4 toifes 
de long & S de large. S X aíle de is toifes delong 
& huit de large , dans laquelle eft le magaíín des 
chiffons & l'attelier des déliííeufes. T V autre aíle 
dont le rez-de-chauíTée forme la falle. Les man-
fardes de ees deux aíles fervent de fupplément aux 
étendoirs qui oceupent toute Tétendue deŝ  deux 
étages du grand batiment. X V pavilions oú font 
pratiqués difFérens logemens. 

P L A N C H E I I . 

La vignette repréfente le pourriíToir qui eft voúté 8c 
tout conftruit en ma^onnerie. 
K le bacha oú Ton fait tremper le chiflón. D G tuyau 

qui appoite l'eau dans le bacha. E porte de com­
munication du dérompoir avec le pourriíToir. G , 
H places oú on laiííe fermenter la mouillee. A 

' pelle pour laiíTer perdre l'eau du bacha. L ouver-
lure pratiquée á la voúte, &c qui répond aux caíes 
oú le chiffon déliíTé eft mis en dépot, 8c par la­
quelle 00 le jette dajns le bacha. 

Bas de l a Planche. 
Partie du plan d'un moulin á maillets dont la roue 

re^oit l'eau pardeííus. On a íeulement repréfente deux 
piles garnies chacune de quatre maillets. 
A B l'arbre tournant garni de fes levées ou cames. G 

C C , D E la roue á augets. F D canal qui amene 
l'eau fur la roue. 1, 2, 3, 3 , y grand achenal qui 
diftribuc l'eau dans les piles. 3,4^3,4 gouttieres 
qui conduifent l'eau du grand achenal dans les fon-
taines 4 , 4 , 4 , d'oú elle paífe dans les piles. M M 
pile. 8,5), 10, 11 maillets. ó , ó couliftes qui aí̂ -
fuiettiflent le kas. 7 le kas. L L fabliere dans la­
quelle les gripes de derriere íbnt aííemblées. H , 
H gripes de derriere. K K chevilles baftieres qui 
aíTemblent les gripes avec le corps de la pile. 12, 
15,14, i f , !(> gripes de devant, ou guides des 
maillets. G G G folies qui fupportent la pile 8c la 
íablicre. 

P L A N C H E I IL 

La vignette repréíénte le dérompoir. 
Fig. 1, 2, 3. Dérompeurs. a a a leurs faux. b claie. 
4 f. Petits gar^ons qui apportent le chiffon qu'ils 

ont été prendre dans Tune des mouillées du pour­
riíToir. ¿/marteau & tas pour battre les faux. 

Le bas de la Planche repréfente le profil du moulin 
á maillets. 
B arbre tournant garni de cames ou levées C C C C . 

D F canal qui amene l'eau fur la roue E. f grand 
achenal fupporté par des taíTeaux fcellés par un 
bout dans le mur, 8c foutenus par l'autre boutpar 
les gripes de devant. f, 4 gouttiere par laquelle 
l'eau coule du grand achenal de la fontaine 4. M la 
pile coupée en travers par le milieu de fa longueur. 
8 maillet. K cheville baftiere. H gripe de derriere, 
L íabliere. G G folies, dans lefquelles la pile 8c la 
íabliere font encaftrées. Cesdeux pieces font auííi 
entaíllées pour rerevoir la folie. 

P L A N C H E I V . 

La vignette repréfente le moulin á maillets en perf-
peótive. Ce moulin eft compofé de trois piles chacune 
garnie de quatre maillets qui doivent lever les uns aprés 
les autres. 
E la roue á augets. F D canal qui amene l'eau íiir la 

roue. 1 , 2, 3, 3, f grand achenal. B arbre tour­
nant. M pile 8c trous par ou l'eau s'écoule aprés 
avoir traverfé le kas. K cheville baftiere. H gripe, 
de derriere garnie de íes crochets pour foutenir 
Ies maillets. L fabliere. G G folie, ^quatre mail­
lets tenus élevés par les crochets des gripes; ils 
répondem á la pile á éfiloeher. b quatre maillets 
en train de battre pour affiner. c quatre maillets de 
la troiííeme pile,aufH en train de battre pour de-
tremper la matiere avant de paíTer dans la cuve á 
ouvrer. Ces derniers maillets ne font point ferrés 
par le bout; on a feulement repréfencés trois piles 
&douze maillets pour éviter la confuííon,qu®i' 
qu'il puifTe y en avoir un plus grand nombre. 

Bas de l a Planche. 
Fig. 2. Maillet repréíenté plus en grand. 

3. Élévation en face du maillet, 8c plan déla fcrmre. 
4. Une des gripes de derriere garnie de fes crochets. 
5. Engin ou levier par le moyen duquel on abaiíle 

l'extrémité des queues des maillets pour les teñir 
élevées au moyen des crochets des gripes. 

6 Platine de fer fondu, qui eft placée au fond de ia 
pile, 8c ílir laquelle les maillets frappent. 

7. Coupe longitudinale d'une pile par le milieu de ía 
largeur. 

8. Le kas ou tamis á-travers lequel l'eau s'écoule. 



2 P A P E T E R I E . 

¿ . Coupc tranfvevfalc d'une pile par le milieu de fa 
Jongueur. 

P L A N C H E V. 
Cette Planche repréíente le plan general d'im mou-

lin á cylindre entoure de fes ííx caves. 
A B roue á aubes. II y en a 32. R rrouets verticaux ar­

mes de 49 aluchons. B c arbre commiin á la roue 
de aux denx rouets. lanternes de 32 fuíeaux.T 
/ rouets horifontaux. I N L cyltndres á découvert 
dans leurs cuves. P M cylindres recouverts de leurs 
<;hapiteaiix, K cuve á cylindre vuide pour laiírer 
voir la platine. V caiíí'e de marbre fervanu de dé-
póti á découvert. X calífe de marbre couverte de 
fon dome. G D couríier. 

P L A N C H E V 1. 

Cette Planche reprefente l'élévation du moulín vu 
en face du couríier. 
A D roue á aubes. m cric pour relever la pelle. G 

peíle qui feime le couríier. B C arbre de la roue 
& des rouets. R rouet vertical. S lanterne. T rouet 
horiíbntal. Y Z fon arbre. F F Y beffroi ou cage de 
charpente. ^ N cylindres recouverts de leurs chapi-
teaux. L cylindre á découvert. H H cries. Les éta-
ges ílipérieurs font les étendoirs. 

P L A N C H E V I I . 
C c í l la coupe tranfverfale du grand bátiment par le 

milieu dü coui-ííer. 
A D la roue á aubes. R le rouet vertical. T le rouet ho-

rifontal. F G D le couríier de ma^onnerie revétu 
intérieiirement de planches. G la pelle. m le cric 
qui fert á lever la pelle. R S T cage de planches 
qui renferme la roue á aubes. V élévation du do­
me qui couvre une des caiífes de marbre íervant de 
dépot. X élévation d'un des réíervoirs qui four-
niííent l'eaii aux cuves á cylindres. 

Les étages ílipérieurs, íont.les étendoirs, & on y voit 
raíTemblage de toutes, les pieces de charpente qui com-
pofent une des vingt-une fermes qui foutiennentle com-
ble du grand bátiment. On y voit aufli l'élévation d'un 
des huit murs de retend, dont les baies font terminées 
parces cemtres quí prennent naiíiance íur le plancher 
du íecond étendoir. 

P L A N C H E V I I L 

Cette Planche contient Ies détails plus en grand d'une 
cuve á cylindre fur une échelle triple de celle des trois 
Planches précédentes pour les ligues paralleles, 8c íur 
une échelle double pour les ligues fuyantes, 
Fig . i . Chapiteau. 

1. Gouttiere ou dalot. 
3. Éntonnoir du dalot. 
4. Cylindre en perfpeéHve. 
y. Platine en perípeéHve. 
6. Chaffis de fil de laiton. 
7. Chaffis de crin. 
8. Cuve á cylindre en perípeéHve. 

Elévation du cylindre. 
xo. Profil du cylindre & de la platine. 
* i . Rabie ou rabot pour remuer la páte dans les cuves 

á cylindre, 8c dans les cuves á ouvrer. 
1*2. Spatule íervant au méme uíage. 

P L A N C H E I X . 

La vignette repréíente l'attelier du formaire. 
Tig. 1. Formaire qui tiíle une forme. 

2. Ouvrier qui dreíle le fil de trame. 
Bas de l a Planche. 

%. DreíToir. D E outil garni de chevilles, fervant acour-
ber le íiligramme pour former des grappes de rai-
íin. 

'3. Portíon de forme , pour taire voir comment les 
' chaíñettes font formées. 
Mains á vis pour teñir la forme en íítuation. 

f. Couverte vue pardeííus. 
6. Forme vue pardeííus 8c a moítié acbcvéc. 
7. Couverte vue pardeílous. 
8. Forme; vue pardeílous 8c á moitié achevée. 

P L A N C H E X . 

La vignette repréíente l'attelier oú Ton ouvre le pa-
pier. 
F i^ . 1. Ouvreur qui leve dans la cuve une feuille de 

papier fur la forme. 
2. Coucheur qui étend une flautre fur le papier qu'on 

voit en S fig. f. avec laquelle íl forme une pile R 
qu'on appelle porce. 

3. Leveur qui retire le papier d'entre les flautres qui 
compoíent la porce r. 

4. Piquet ou chevalet íur la planche duquel le leveur 
applique les unes fur les autres Ies feuilles de pa­
pier s, á mefure qu'il les retire d'entre les flautres 
pour en compofer une porce blanche. 

Bas de l a Planche. 

f. Elévation perfpeólive de la preíTe á preífer Ies por-
ees, vue de la place oú fe met le coucheur. 

6. Plan de la cuve á ouvrer , 8c de la preíTe á pqrcea 

P L A N C H E X I . 

La vignette repréfente l'attelier des collenrs. 
F ig . 1. Ouvrier qui coule la colle á-travers la paífoírc 

de laine qui eft pofée fur le couloir qu'on voit en 
D á cóté de la poiíTonniere A qui contient la colle 
filtrée. 

2. Colleur qui trempe dans la colle une porce á la 
fois. 

3. Ouvrier qui preíTe douze porces qui ont été trem-
pées dans le mouilloir, aíin d'en faire fortir la 
colle fuperflue. 

Bas de la Planche. 

4. Elévation géométrale de la preíTe des colleurs. 
f. Porce telle qu'elle eft dans la colle, aprés qu'un 

des cótés a été trempé j c'eft le cote qui eft entre 
deux palettes. 

6. Les trois palettes qui fervent au colleur. 
7. Le panier qui entre dans la chaudiere , 8c dans k -

quel on fait cuire ou fondre la colle. 

P L A N C H E X I I . 

La vignette repréíente l'étendoir. 
Fig. 1. Ouvrier nommé etendeur depones^ qui étend en 

page les porces fur les cordes de Tétendoir. 
2. Ouvriere qui cient fon ferlet fur une porce collée, 

pour en étendre les feuilles une á une fur les cordes 
de Tétendoir. 

3. Ouvriere qui fépare une á une les feuilles de pa­
pier pour les jetter fur le ferlet. 

Bas de la Planche. 
4. Elévation , plan, profil d'une des croiféesde Téten­

doir. Elévation 8c profil d'un des guichets. 
f. Ferlet. 
6. Bacholle montee fur fa brouette de fer, dont on fe 

fert pour tranfporter les matieres des caiíles de de-
pót aux cuves á ouvrer. 

P L A N C H E X I I I . 

La vignette repréfente la falle. 
Fig, 1. Papetiere qui épluche le papier. 

2. Papetiere qui liíTe le papier. 
3. Petite filie qui plie le papier. 
4. Compteuíe qui aííemble le papier par 2f feuilles., 

pour en former des mains. 
f. Salieran qui preíTe le papier. 

Bas de la Planche. 

II repréfente en élévation 8c en plan la machine quí 
fait allerle marteau. 



" • l l i f i l l l : ; ! 

v ina 

F a p etteriey, t u * ^ J Í ^ , , ™ * & ^ ^ w ^ ^ i ^ i ^ , ^ v u m t ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 





P l . i.nis 

16 32 0¿̂  

Gou/iier del. 

Pa^el/erie, Dé/ióJao e 





PLU. 

Xha/Jicr Jd 

Pa n ettCJ ie, Pouri< U o ir 





FI. III. 

8 Pieds 

Gpu/Jier del. 

Papettem> Derompoir. 
Benard /sed 





P a n c t t C / i e , MOU&I \I Mail/et,r. 





H.r. 

• W D 

O Tenses 

CicJfe/Jü'r ¿¿el. 

l e A Z e / ^ C ; Aíoulif i en P i a n . 





p l . n . 

6 Ibues 

BenarJ /eett 
&pu/2u'r del. 

P a j O C t t e r L C ^ M o i d i n en é l e v a l i o n . 





Pa^etten C j Moa/ui e/i P j -o / i í . 





P L mi. 

íUa. 3 

McÁetle DoliMt poar/es Lií/nes JBkiyantes 
ir i i t -t-^—\— i ; 

o i 2 o 4, o ó 

2 % A S & 
Z 3 Picíúr. 

JCcAe//¿ TriMe poar ¿es Lií//u\r faral/e/es. 
/ < s 

7e ^ t 3 £ o i L í l / I . D é í a i L f c/une Je t Caves a Ci / í / i c /r^ 
15 snarJ fJcif 





Ftj, 6. 

1 Pie di?. 

Pcijt) etíeí YCj Fon? ia i / . 





Fta.6 

Qoi¿/3zer d e l 
Benard ̂ ecit 
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